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FEMINA et le vol à 
chez nous

y

(Photo Roland Morin)
Le notaire Georges-Henri Dubé, M. Julien Bouchard 
(Mont-Joli) et M. Paul Bégin, i.p., des hommes-clés dans 
la Commission Intermunicipale d’Urbanisme Rimouski- 
Mont-Joli, à la conférence d’information, vendredi, à l’hô- 
tel-dc-ville de Rimouski.

F étalage . .

UNE ENQUÊTE 
D'ANDRÉE GAUTHIER

•  PAGE 18POUR LES 13  
MUNICIPALITES 
DE L’AXE

BEAUX-ARTS : l'oeuvre
d'art en contestation
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RIMOUSKI
MONTJOU

DES VOIES RAPIDES 
M ÈNERONT JU SQ U 'A  

LA POCATIÈRE
La construction de l’autoroute transcanadienne pro- 

A une conférence de presse, pressera en 1969 dans chacune des municipalités entre
Lauzon et la Pocatière sur une longueur de 65 milles.

La Transcanadienne pourra atteindre Monmagny 
d’ici la fin de l’année.

Deux autres contrats de terrassement pour $3,500,- 
000 pour la construction de l’autoroute sur une distance 
de 16 milles dans Notre-Dame du Bon Secours et Saint- 
Roch des Aulnaies viennent d’être octroyés. Des soumis­
sions pour la réalisation des tronçons Saint-Jean Port-Joli 
et La Pocatière seront bientôt demandées pour compléter 
les 36 milles de voies rapides entre Montmagny et la 
Pocatière.

cipalcs et la coopération de l’O- 
DEQ et du CRD.

Rimouski, Riniouski-Est, Poin- 
tc-au-Pèrc, Sainte-Flavic, Lucc- 
villc, M ont-Joli, Saint-Jean-Bap- 
tistc, Price, Saint-Joseph de Le­
page, Saint-Donat, Sainte-Odile, 
Sainte-Lucc et Saint-Anaclct 
sont les treize partenaires de 
l'axe Rimouski-Mont-Joli. 11 res­
te  certaines form alités A rem ­
plir pour trois d’en tre elles d'i­
ci peu.

Exactem ent un an après son 
entrée dans la vie régionale sous 
une étiquette provisoire, la Com­
mission Conjointe d’Urbanismc 
Rimouski-Mont-Joli devient une 
entité juridique pouvant ordon­
ner, dans l’offlcialité, le travail 
de tous ceux qui participeront 
A l'élaboration du Plan d’urba­
nisme pour la zone industrielle 
e t urbaine prioritaire Rimouski- 
Mont-Joli, avec les spécialistes 
du m inistère des Affaires Muni-

vendredi, A la salle des com ités 
de l’hôtcl-de-ville de Rimouski, 
le président M. Julien Bouchard, 
de Mont-Joli, signala l’assiduité 
des délégués des treize m unici­
palités, représentant 45,000 ci­
toyens, aux dix assem blées or­
dinaires depuis février 1968. 
“Nous avons essayé de nous 
mieux connaître, pour mieux 
dialoguer. Nous avons cs- 

(siiitc A la page 16)
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Fréquentation accrue au Colisée 
et à la Bibliothèque-C iném athèque

® Doris Duchesne a etc élue 
Reine- du Carnaval de Pointe­
au-Père.
@ L'incendie d’une maison, rue 
Dionne, à Rimouski, qui a plus 
de 30 ans d'âge, a jeté sur le 
pavé un vieux couple M. et Mme 
Proulx, ainsi qu’une jeune fa­
mille avec deux enfants.
CS Le magicien Jean-Paul C a­
rm in animera deux m anifesta­
tions carnavalesques à Saint-Fa­
bien les I et 2 mars. Originai­
re de Saint-Gabriel, M. Gagnon 
réside à Québec.
Ô Les scouts d'Amqui ont sou­
ligné la semaine internationale 
du scoutism e à leur local, qu'ils 
ont am énagé et rendu fonction­
nel par leur ingéniosité cl leur 
esprit d'équipe.
9  Le conseil de travail de la 
région de Rimouski, en voie de 
formation, regrouperait quelque 
1.500 syndiqués affiliés à des 
unions internationales de Trois- 
Pistoles 
Monts.
$  Par requête à la Régie des 
Services Publics, Trois-Pistoles 
dem ande à Bell Canada et à 
Québec-Téléphone l'abolition des 
frais interurbains entre leur ville 
et Saint-Simon, Saint-M athieu, 
Saint-Fabien, Saint-Eugène de 
Ladrière.
© Les cours de SPi\l à la salle 
de l'école de l’Annonciation à 
Na-.areih, débuteront le 2 mars, 
à 20 heures. Tél. 724-4074.
#  M. Léo Gendron, adm inis­
trateu r du CRD (Conseil Régio­
nal de Développement) c i: décé­
dé à Saint-André de Kamouras-
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du Centre Civique,
7.023 abonnés.

au an. Motion pour le:: prêts de 
films : 2.013 en I960 ; 2.705 en 
19G7 e t 3.107 Pan dernier. La 
location des projecteurs a subi 
une courbe ascendante elle aus­
si : 9G prêts, en 1966, 107 en 
19G7 et 126 en 196S, en dépit 
d ’une meilleure organisation en 
matériel audio-visuel dans les 
écoles.

C'est encore la Bibliothèque 
qui est le point d ’intérêt majeur

A la lumière des statistiques 
fournies p a r M. John Zauh.ir, 
d irecteur du Départem ent des 
Loisirs il Rimouski, 245.247 per­
son! passées au Cotisée en 1968, 
participants et spectateurs. C 'est 
un chiffre supérieur de plus de 
12.000 si l’on se réfère aux s ta ­
tistiques de 1967: 233.690. Et 
c'est encore plus qu'en 1966: 
168.000.

139.768 personnes ont fré ­
quenté le Centre Civique, l’an 
dernier, pour participer à des 
activités sportives ou culturel­
les. C 'est beaucoup moins qu'en 
1967 (163.025) et en 1966 (147.- 
718). On attribue cette dimi­
nution aux spectacles annulés 
comme ceux de Gilbert Bécaud 
(maladie), Claude Lé veillée (tem ­
pête). deux ciné-clubs, cinq jours 
de quilles, quatre  jours d 'assem ­
blée, toujours par la tempête. 
Et en période estivale, pour le 
sablage des allées de quilles, le 
salon des quilles fut fermé.

La situation est plus encoura­
geante du côté de la Cinémathè­
que cû la clientèle de 1966, qui 
était de 766. a passé en 1967, à 
1.017 et en 1968, à 1.459. Même

avec ses 
une augm enta­

tion de 2.593 su r les années an ­
térieures (1966-67), ses 30.887 
clients (3.72.3 de plus), 
pitre des prêts de livres : 47.316, 
ce qui représente un accroisse­
ment de 6.446 livres. La biblio­
thèque a é té  ouverte au public 
pendant 1.445 heures, com para­
tivement à 1.204 en 1967 et it 
866, en 1966.

On nous dit que . .  . Au cha
C Avis très im portant aux 
r. archands — Le supplément 
r 'de printem ps-été du Progrès 
t Golfe paraîtra  dans notre é- 

ion du 20 m ars 1969. Notre 
; blicitaire Fernand Arsenault, 

fera un plaisir de répondre à 
: ; it vos appels concernant ren­

flem ents ou publicité au (61. 
; '--3149. Tout annonce pour ce 

icr devra nous parvenir au 
: as tard le 10 mars.
< Deux conseillers du C.M.C.
- Rimouski M. Paul Morin et
< orges M artin, sont en voyage
< ude à M ontréal.

Une taverne serait ouverte
c l'est de la rue Saint-Ger-

cc net mondain
Double deuil 
à Sa famille Pitre Mme Roger Leclerc et sa fil­

le Huguette, ont passé la se­
maine à Sainte-Anne de la l’o- 
catière.

Sainte-Anne desa
En moins de cinq jours, ma­

dame Henri Poirier (Berthe Pi­
tre), de Saint-Pie X, a été éprou­
vée par un double deuil : la mort 
subite, it Hauterive, de son ma­
ri, Henri Poirier, -12 ans, qui é- 
tait de passage dans cette ville, 
et celle de son père Ferdinand 
Pitre, 75 ans, décédé à Montréal 
le 19 février.

M. Poirier, qui venait d 'acqué­
rir Les Appartem ents Estelle, 
laisse autre son épouse, six en ­
fants, dont Jacques et Gisèle, les 
aînés

i kius i‘e,r;e 
LuœvilbCiC

Des soupers do la faim s'or- 
r oison! un peu partout dans 
1 diocèse en vue de participer 
. -a campagne annuelle dite de 
! "XTAGE de la Faim qui se 
t ta ra it dans toutes les loeali- 
t le lti mars.

ion planification régio- 
serait donnée au CEGEP de 

•ouski dès septem bre.
( m inistère de la Famille
C  du Bien-Etre Social ne tien- 
; tit plus com pte des alloca- 
t - - familiales dans le cas des 
l Nations versées aux familles 

-essiteuses.
Le vaste hangar de Que-

eair à M atane sera transpor- 
i I, Autos. M atane n'est plus 

-.ne escale dans la liaison
r e-sud rive-nord et non plus 
t e base d’entretien et de ré­
paration de Québecair.

i iSSS, 891 personnes ont 
! hospitalité dans les cellu- 
unicipales rimouskoises. La 

i V'.ritO était formée d ’étudiants 
c transit de l'est à l'ouest et

C’est Mlle G inette Desrosiers 
qui a été proclamée Reine du 
Carnaval de Luceville, dont les 
recettes apportent à la caisse de 
l’Oeuvre des Loisirs de la m u­
nicipalité plus de $3,000.00.

Elle est la fille de M .et Mme 
Aimé Des rosiers.
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ka. Décès de l'abbé 
Elisée Roussel

SPECIALISTE DE LA VUE«9 Plus ds 800 délégués assis­
teraient aux m anifestations du 
Congrès-Exposition de l’Asso­
ciation des Hôpitaux du Que­
bec. à ta Place Bonaventu- 
vc, du 14 au 1(3 mai, dont M. Ri­
chard Dufour, de Ciaspé, l'un 
des membres du comité général 
•l’organisation.
9  Les caporaux Jean-M arc 
Bouchard, de Notre-Dame du 
Lae, Ronald Bernier, de Trois- 
Pistoles, le soldat Raynald Per­
reault, de Rimouski, du 22e Ré­
giment ont participé aux com­
pétitions de ski alpin dans les 
Alpes bavaroises, a Oberjoch 

Le TERRIER, ancienne vas­
te maison de ferme à Pointe au- 
Père, est le lieu de rencontres 
fraternelles ds étudiants du CE­
GEP.
5> 222,308 personnes ont visi­
té les kiosques saisonniers d’in­
formation touristique, en 1088, 
notamment ceux de Rivitre-du- 
Loup, Trois-Pistoles, Rimouski. 
Sainte-Luce et Sainte-Flavio.

Dr Claude Leclerc, O .D .
"V..:SË OPTOMETRISTE

(V V  :
VERRES DE CONTACT- ■ra

116 ouest, Si-Germain RIMOUSKI
Edifice Woolworth-Dominion

724-4350

mm. j
m ® ■ i} ?r

I
Â x - ENRICO MACIAS

\ -
C rc-ssïeur du s u c c è s

“DIS-MOI CE QUI NE VA PAS” 
accom pagné de son orchestre

^L^ A s M ^ 1 >|jyrjjTrTiii ,

(  Réjean Lagacé, ! 7 ans, de 
C bano a perdu la vie, samedi, 
r. - la route Saint-André de Ka- 
n ouraska. La voiture dans la- 
t telle il voyageait a embouti 
t camion en stationnem ent, 
f 17 infractions au règlement 
( circulation relatif à l’usage 
C  moto-neige dans les limites 
c ■ Rimouski, en décem bre et en 
janvier.

O

t,

Retraité à Sainte-Flavie, l’ab ­
bé Elisée Roussel est décédé le 
24 février, à l’âge de 75 ans. Ses 
funérailles auront lieu en la Ca­
thédrale de Rimouski, jeudi a- 
près-midi.

Fils de Saint-Joseph de Lepa­
ge, le défunt fut toujours un 
membre très actif du clergé dio­
césain. Elevé à la prêtrise, le 5 
mai 1921, il exerça son minis­
tère à M atane, à Saint-Fidèle, 
Saint-Narcisse, Les Hauteurs, 
Saint-Charles Garnier. Squattcq, 
Lac Sauvage, Saint-Eusôbc et 
Padouc.
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© ANNIVERSAIRES 
© REUNIONS D’HOMMES 
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Au Centre Civique de  Rimouski

MERCREDI 12 MARS, 8 h. 30

/ Pour réservations 
et inform ationsLa fascinante et indomptable Angélique, Michèle 

Mercier dans le dernier épisode de cette série : ANGE­
LIQUE et LE SULTAN au Cinéma CARTIER, du 1 au 
7 mars.

COMPOSEZ
7 2 3 -7 1 9 5 Presentation Société des Arts du Bas St-Laurent Enr.

BILLETS EN VENTE :2e film : SALE TEMPS POUR LES MOUCHES, 
ou Le Commissaire San Antonio, dernier-né des héros 
de la série noire. Un film terrifiant, écrit l’Express.

et demandez
M. ou Mme Edmond Garon Publication Service - Rimouski 

Pharmacie Lévesque - Mont-Joli
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Départ prometteur à I Ecole populaire de musique
Deux mois d’existence seule­

ment et déjà elle justifie les es­
poirs mis en elle par les promo­
teurs et les parents.

Le premier exercice public des 
150 jeunes, garçons et filles, de 
la 2c à la 7e année, des écoles 
de la Commission Scolaire de 
Rimouski, au Centre Civique, le 
20 février, prouve qu'un tel 
mouvement s'imposait pour dé­
nombrer dans les faits un po­
tentiel musical suffisant pour a- 
li men ter un conservatoire régio­
nal de musique. Il faut aussi son­
ger au niveau secondaire où les 
options musicales deviendront 
bientôt des réalités, aux classes 
de pré-conservatoire et aux Fa­
cultés de Musique.

Le conseiller musical de Chi- ne, aux quatre coins de Rimons- j. jjq
cago Musical Instrument, le ki.
docteur Joseph Calentinio, de 
Philadelphie, M. Jean-Paul Gali- 
peau, représentant pour tout 
l'Est du Canada de cet organis­
me vieux de vingt-cinq ans aux 
Etats-Unis, étaient présents ain­
si que M Maurice Charcst, et 
le directeur général des écoles 
de la Commission Scolaire de 
Rimouski, M. Au rôle Laplanle, 
deux des artisans de cette éco­
le à Rimouski, aux plans des 
instruments, qui deviennent par 
mensualités la propriété des élè­
ves et des locaux mis gracieu­
sement à la disposition de maî­
tres et élèves, en fin de semai-

yr
fs n

: .£Deux des professeurs de cali­
bre universitaire ou conserva- 
torail, MM. Jean-Louis Voiselie 
et Jean-Pierre Gagnon, de Qué- ^  
bec, ont dirigé les exercices mu- t  
sicaux en fournissant des expli- K 
cations aux parents, qui sem- i 
blaicnt satisfaits. Les huit leçons k 
hebdomadaires de MM. Voiselie R 
(Jean-Louis et Robert) et Ga- I  
gnon l’ont été sans faille, cha­
que fin de semaine, en dépit de R 
toutes les tempêtes, pour les I  
trompettes, clarinettes, saxopho- R 
nés, flûtes traversières et autres H 
instruments à vent. Le violon H 
sera inscrit au programme dès "
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Le docteur en musique Joseph Colantinio, de Philadelphie, entouré 
de M. Jean-Paul Galipeau, de Québec, M. Maurice Charest, de Ri­
mouski, à l’occasion du premier exercice public des 150 jeunes 
élèves (niveau primaire) de l'Ecole de Musique établie à Rimouski, 
en octobre.Campagne de publicité (Photo Roland Morin)

La participation de l’Harmo­
nie Saint-Georges, de l'Institu t 
Mgr Courchesne, où les jeunes 
internes ont des répétiteurs pour 
des pratiques quotidiennes, a a- 
gréabiement étonné MM Calcn- 
tinio et Galipeau et beaucoup 
plu à l'auditoire. Les jeunes frè­
res Raynaid et G. Thibault ont 
été chaleureusement applaudis.

L'Ecole de musique populaire 
est à surveiller pour les réalisa­
tions qu’elle laisse entrevoir.

le 7 mars, avec l’inscription de 
cent nouveaux élèves, qui se 
joindront aux 150 de la premiè­
re étape. Seulement 2% des é- 
lèves inscrits en novembre n'ont 
pas persévéré.
Formation d’orchestres

Les cours se donnent dans li­
ne vingtaine d'autres villes qué­
bécoises, douze mois par année. 
Des orchestres naissent après 
six mois généralement. Rimous­
ki n’échappera pas à l ’évolution. 
Elle est l ’une des rares localités 
à être visitée, en février 1969, 
par le docteur Calentinio, qui a 
été impressionné par la qualité 
du travail des élèves, la colla­
boration des corps intermédiai­
res, parents, maîtres et élèves, 
et le large potentiel musical. Ces 
écoles de musique, qui utilisent 
la méthode SEMP, libéralisent 
la maîtrise d’un instrument. A 
l'aube d’une civilisation de loi­
sirs, l ’apprentissage d’un instru­
ment de musique à cordes ou à 
vent est un facteur d’épanouis­
sement de l'adulte de demain. 
L’édition prochaine d'un volume 
sur le floklore canadien pour les 
jeunes élèves de l ’Ecole populai­
re de musique est une initiative 
louable.

tion de la main-d’ocuvre. Par 
l ’entremise de son programme 
de formation professionnelle des 
adultes, le Ministère fédéral de 
la Main-d’œuvre et de l'Imm i­
gration contribue sensiblement 
à cette cause en aidant les tra­
vailleurs à acquérir une forma­
tion nouvelle ou plus poussée 
qui leur permettra de réintégrer 
le marché du travail” .

M. Beaudry a souligné parti­
culièrement le rôle des Centres 
de Main-d’ocuvre du Canada 
dans le domaine du placement 
en emploi, déclarant que, tout 
en continuant de pour un rôle 
social par l ’entremise de pro­
grammes d'aide à la formation, 
les centres de placement fédé­
raux établis dans plus de 80 v il­
les de la Provicc de peuvent 
mettre en pratique, de façon ré­
ellement efficace, les politiques 
de main-d’ocuvre canadicnns 
sans faire un effort concerté au 
moyen de publicité et d’informa­
tion, pour encourager tous les 
employeurs et les travailleurs à 
communiquer, le plus tôt possi­
ble, leurs besoins de main-d’oeu- 
vre ou leurs demandes d’emploi 
au Centre de Main-d'oeuvrc du 
Canada établi dans leur locali­

sed la qualité des services ren­
dus par leur industrie ou leur 
entreprise.

“Je comprends très bien, a- 
joutait M. Beaudry, que cer­
tains employeurs continuent d'u­
tiliser divers moyens pour rem­
plir leurs besoins. Mais, ils de­
vraient, en môme temps, com­
muniquer leurs offres et deman­
des d’emploi aux Centres de 
Main-d’oeuvrc du Canada pour 
que le ministère fédéral puisse 
évaluer le situation et les ten­
dances globales du marché de 
l'emplai, adapter ses program­
mes et services en conséquence, 
et mieux remplir son rôle dans 
le domaine du placement, assu­
rant ainsi une meilleure utilisa­
tion des ressources humaines” .

“ Les politiques de main-d'oeu­
vrc canadiennes ont été formu­
lées dans le but, non seulement 
d’encourager le plein emploi, 
mais aussi avec l ’intention d’ac­
croître la productivité de l ’em­
ploi. Il en ressort que l ’indus­
trie et les employeurs ont avan­
tage à maintenir des relations 
étroites avec leurs Centres de 
Main-d’oeuvrc du Canada et à 
leur fournir les renseignements 
qui ont tra it à leurs besoins de 
personnel immédiats, comme 
aussi ii venir les informer des 
changements envisagés et qui 
pourront avoir un effet sur la 
main-d’oeuvrc et le marché de 
l ’emploi” .

La campagne publicitaire qui 
débute à la mi-février a pour 
objet de mieux renseigner le pu­
blic sur les activités des Cen­
tres de Main-d’oeuvrc du Cana­
da et en particulier sur leurs 
programmes et services de pla­
cement qui contribuent à atté­
nuer les effets que doivent su­
bir l ’industrie, la main-d’oeuvrc 
et l'économie dans un milieu où 
intervient le progrès technologi­
que et où de nouveaux métiers 
et professions sont en demande. 
D'autres programmes publicitai­
res sont en cours pour promou­
voir les occasions d’emploi d’é­
té destinés aux étudiants ainsi 
que pour faire connaître toute 

gamme des services offerts 
par les Centres de Main-d'oeu­
vrc du Canada.

(suite à la page !2)

régionale 
québécoise du ministère fédéral 
de la Main-d’œuvre et de l'Im ­
migration lance une campagne 
publicitaire qui a pour objet 
d’accroître ses activités dans la 
domaine de l ’information afin 
d’aider à combattre le chôma­
ge d'une manière plus intensive. 
Les réclames publicitaires qui 
paraîtront dans les divers mé­
dia d’information souligneront 
les services offerts par les Cen­
tres de Main-d’oeuvrc du Cana­
da, les agences de placement du 
gouvernement fédéral.

La décision de promouvoir le 
rôle des Centres de Main-d'oeu­
vrc du Canada dans le domaine 
du placement et de renseigner 
le public sur les multiples pro­
grammes et services qui ont é- 
té conçus dans le but d’aider les 
employeurs et les travailleurs à 
s’adapter aux exigences nouvel­
les d'un marché qui évolue cons­
tamment, est fondée sur des 
considérations précises que M. 
Gabriel Beaudry, Directeur ré­
gional au Québec du ministère 
fédéral, résume comme suit

L ’administration

A.G.

Grande Vente 
d'écoulement*

Berl inclic/ :

avant déménagement au 
CENTRE D'ACHAT 

escompte allant
jusqu'à 50%

RENDEZ-VOUS CHEZ

BERTBM
TEL. : 723-6555

"Même les travailleurs les 
mieux formés et les plus spé­
cialisés de la main-d’ocuvre qué­
bécoise ne réussissent pas tou­
jours à apparier leurs aptitudes 
et leurs talents aux nouvelles 
exigences du marché de l ’em­
ploi. De plus, le Québec, tout 
comme les autres provinces ca­
nadiennes, a à charge un pour­
centage assez élevé de sa popu­
lation ouvrière qui est insuffi­
samment instruite et qui ne pos­
sède pas les talents voulus en 
regard de la demande sur le 
marché du travail. Un bon nom­
bre de ces travailleurs doivent 
affronter une société qui ne peut 
plus mettre leurs talents à pro­
f it ” .

té. V o tre  beautéLes politiques de main-d'oeu­
vrc canadiennes, formulées d’a­
près des directives du Conseil 
Economique du Canada, font 
partie intégrante de l'ensemble 
des politiques et objectifs éco­
nomiques du Canada. En établis­
sant et maintenant des relations 
plus suivies avec tous les em­
ployeurs, les Centres de Main- 
d’oeuvrc du Canada pourront 
davantage aider à diminuer le 
temps qui s’écoule entre le mo­
ment où un poste devient va­
cant et celui où il est rempli. 
Ils procureront ainsi aux em­
ployeurs un moyen efficace de 
reprendre et même, à plusieurs 
occasions, de maintenir soit le 
rythme normal de .production,

ntretien 
de la 
peau

#
m

"Divers paliers gouvernemen­
taux ont asumé la responsabi­
lité de relever le niveau de sco­
larité des ouvriers et de forma-

% w

La peau du visage est celle qui a le plus besoin d’être 
protégée contre le vent, le froid, la chaleur et la sécheresse.

Une peau fatiguée, ridée, disquame ou flétrie a besoin d'é­
léments que l ’organisme ne lui fournit plus en assez grande 
quantité ou que des agents extérieurs détruisent. Il faut 
donc nourrir et protéger la peau avec prudence. La peau 
du visage doit respirer librement au moins quatre soirs sur 
sept et chaque jour il faut la protéger contre les poussières.

Les souillures de toutes sortes sont des agresseurs in­
lassables. Une bonne crème protectrice permet de lutter 
efficacement la jour contre ces agents.

Pour tous renseignements ou consultations gratuits, 
vous n’avez qu’à signaler 723-3350. L'une de nos esthéti­
ciennes diplômées se fera un plaisir de vous répondre.

La CAVE DE BEAUTE, 100 ouest, Saint-Germain, Ri­
mouski, est la clinique d’esthétique la plus moderne à l'est 
de Québec.

En exclusivité : les produits Yon-Ka, Cedib, IMatis.

D. Vézina, dir. é.v.d.

"N

Pamphlet de la mariée la

Veuillez me faire parvenir, sans 
obligation de ma part, LE PAM­
PHLET UTILE pour la cérémonie 
du mariage et qui donne de pré­
cieux conseils concernant la ré­
ception, le cortège et beaucoup 
d’autres informations absolument 
nécessaires aux nouveaux mariés. 
Adressez ce coupon en Incluant 
$1.00 à C.P. 668, Dépt. BA, Ri­
mouski, P.Q.

I #
Noycide à Amqui

Alain Délisle, 0 ans, a perdu 
la vie dans la rivière Matapédia, 
lundi, à proximité de la résiden­
ce de scs parents M. et Mme A r­
mand Délisle.

Le garçonnet qui s’amusait 
sur la neige en bordure de la r i­
vière aurait glissé. Vingt-quatre 
heures plus tard, à l ’heure de 
tombée du journal, on n’avait 
pas repêché le corps.

I 9
"% f i

% (J MÛ
Nom
Adresse
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EDITORIAL
demain 9 7QuébecU

ménagement du territoire, chez nous, 
n’en est qu’à ses débuts mais qui n’a jamais 
eu l ’heur d’intéresser beaucoup les hommes 
politiques du pays, M. Lesage encore moins 
que les autres.

Quant à M. Edgar Pisani, personne, ici, 
d'un peu conscient, d'un peu averti des bou­
leversements de la politique française ne 
peut ignorer son rôle, au domaine de l ’Agri­
culture, de même que ses prises de position 
courageuses qui l ’ont finalement relégué à 
l ’arrière-scène d’un gouvernement où il au­
rait pu, mieux compris et mieux suivi, chan­
ger beaucoup de choses pour le consomma­
teur français. I l est en tout cas celui des 
hommes politiques français contemporains 
qui peut le mieux sensibiliser les libéraux 
d’ici au problème de ce que l ’on appelle en 
France un humanisme régionaliste. Il a, de 
surcroît, payé fort cher pour apprendre que 
la raison d’Etat cède toujours devant la lo­
gique du capitalisme. I l pourra certes révé­
ler beaucoup de choses aux participants du 
colloque libéral.

Regrettons seulement que, sur ces deux 
points particuliers, de la planification et 
l'aménagement du territoire, et de l'agricul­
ture dans une société post-industrielle, les 
nouveaux mandarins du Parti libéral n’aient 
pas jugé bon d’inviter les quelques planifi­
cateurs que nous avons déjà sur le terrain. 
Les considérerait-on déjà comme les créa­
tures du parti au pouvoir ?

colloque de Montmorency auront la chance 
d’entendre, outre des journalistes et des po­
liticologues québécois et canadiens, des spé­
cialistes français : M. Pierre Massé, ex-com­
missaire général de la planification et main­
tenant président du conseil d’administration 
de l ’Electricité de France, et M. Edgar Pi- 
sani, ex-ministre de l'Agriculture dans le 
cabinet Pompidou.

Le premier de ces spécialistes est plus 
particulièrement connu des lecteurs d’ici par 
son livre : Le plan ou l'anti-hasard, publié 
dans la collection à large diffusion IDEES, 
de chez Gallimard. Sa longue expérience de 
planificateur lui permettait d'émettre les opi­
nions les plus sensées, et les plus éprouvées, 
sur l ’avenir des plans français et sur l’ave­
nir de la planification en général. Un cha­
pitre de ce livre, intitulé L'Aménagement du 
territoire, suffirait à lui seul à justifier que 
le Parti libéral l'a it convoqué à ses assises 
du mois de mai. Quand, par exemple, M. 
Massé écrit (à la page 143) que " l ’aména­
gement du territoire suppose une profonde 
compréhension mutuelle et une coopération 
sans restriction” , il ajoute que “ les instances 
nationales devront porter un intérêt scru­
puleux aux aspirations qui montent vers el­
les du fond de nos contrées, remettre plu­
sieurs fois en délibéré des décisions qui in­
téressent le cadre de vie de millions d’hom­
mes, et, le moment venu, expliquer leur 
choix en termes simples et persuasifs” . Il re­
met alors en question toute l ’aventure de l ’a­

Les partis d'opposition, qui se sentent 
plus ou moins au purgatoire, ont ceci d’in­
téressant qu'ils peuvent se permettre les col­
loques de réflexion, les rencontres “ au som­
met”  sans référence précise à l'électoralis­
me, bref tout ce qui peut aider à faire d’un 
parti politique un véritable milieu Politique, 
avec un grand A.

Le parti libéral du Québec a donc déci­
dé d’organiser, sous le thème de “ Québec. . .  
demain” , l ’un de ces colloques de penseurs 
et de spécialistes. L ’événement est annoncé 
pour le mois de mai, plus précisément pour 
les S, 9 et 10 mai prochain, à la maison 
Montmorency, à Courville, près de Québec. 
Les quotidiens, qui ont déjà largement fait 
état des sujets importants de ce colloque, re­
groupés sous sept têtes de chapitre, n’ont 
pas manqué de souligner également l'inten­
tion ferme de M. Jean Lesage, de M. Pierre 
Laporte et de tous les chefs libéraux “ d’é­
couter ce que les spécialistes, dont aucun 
n’est m ilitant du parti libéral du Québec, 
auront à dire” . On nous permettra, nous 
aurons d’ailleurs le temps de revenir sur les 
autres, de nous arrêter à deux de ces “ têtes 
de chapitre”
© le Québec, la planification et l ’aména­

gement du territoire ;
® le Québec et l ’agriculture dans une so­

ciété post-industrielle.
Pour chacun de ces sujets, dont l ’actua­

lité et même le contenu dramatique ne peu­
vent être mis en doute, les participants du

qui
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*  Gaston Rioux et Jean-Marc 
Tremblay se souviendront long­
temps du plongeon spectaculai­
re qu’ils ont fa it le long de la 
rivière Rimouski en moto-nei­
g e . . .  un peu plus et c ’é ta it la 
m o r t . . .
*  Jean Ringuet a célébré son 
15e anniversaire de naissance en 
remportant une médaille d ’o r d i­
manche à Ste-Anne-des-Monts . .
*  Northern E lectric ouvrira it 
un bureau dans notre v ille  . . .
*  Une firm e d'ingénieurs fo ­
restiers conseils ouvre son bu­
reau d'affaires dans le Centre 
M éd ica l. . .  il s'agit de Gauthier, 
Poulin, Therriau lt et Associés..
*  L'Office National du Film, 
en collaboration avec le consu­
la t français, a le p la is ir de vous 
présenter mercredi et vendredi 
soir à 8 heures p.m. à la salie 
Pierre Perreault, le chef d ’oeu­
vre de René Clément, JEUX IN ­
TERDITS. Admission gratuite.

*  Roger Breton est entré au 
service des ventes, tapis et tu i­
les, des Entreprises Gérard Roy.
*  JMB Construction a mis en 
chantier une douzaine de m ai­
sons à appartements, rue Saint- 
Pierre près Léonidas . ..
*  Vu à Rimouski m a rd i. .  . 
Philippe de Gaspé Beaubien, 
président de Québec Tél-mé- 
dia . . .
*  Jean-Yves et Roméo Côté 
étaient au Forum samedi s o ir . .
*  Noël Bouchard a déjà en 
poche ses bille ts pour la joute 
Chicago à Montréal le 15 mars ..
*  Les oiseaux migrateurs . . .  
Jean-Guy Nadeau bientôt à La 
Jamaïque . . . madame A llan Bas­
que à M ia m i. . .  Liette Voyer et 
Nicole Larouche en Floride . .  .
*  Léo Lcbel fera partie du per­
sonnel adm in is tra tif de B ritts  . . .
*  Incidemment le boeuf bour­
guignon sera une des spécialités 
du restaurant Chaudron d’Or . ..

%:■Æ
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Une descente bien amorcée 
Est bien vite troublée 
Par la moindre distraction 
Qui provoque la contorsion. 
L ’excellent Jean-Claude K illy  
Pas plus que le maire de Rimouski 
N ’est vraiment immunisé 
Contre ce genre d’adversité.
Voyez ce qui vient d’arriver 
A notre ami Maurice Tessier :
I l dévalait doucement la pente 
Etant satisfait de sa descente 
Quand sans doute distrait 
I l planta comme un piquet.
En un instant il est par terre 
E t aperçoit le ciel en l ’air 
On veut vite se relever 
Mais impossible de se secouer.
La douleur nous rappelle à l ’ordre 
C’est le corps qui est en désordre 
Notre députe a l ’épaule fêlée 
C’est mieux qu’une cheville cassée. 
La meilleure des panacées 
C’est de savoir se consoler 
Une épaule est vite guérie 
Le temps de revoir l ’maire en ski !

et
entendu
*  Notre anniversaire de la se­
maine. . .  Robert Joncas, le 28 
fé v r ie r . . .
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O PINIO NS
TAXE VOLONTAIRE POUR LE DÉVELOPPEMENT
L’Organisation Catholique Ca­

nadienne pour le Développement
et la Paix travaille it bâtir la
paix par le développement. L’u­
ne de ses tâches essentielles est
de percevoir, spécialement â
l’occasion du Carême, la “taxe
volontaire” de ceux qui ont
atteint un haut niveau de vie
pour aider ceux qui sont en
train d’en gravir les pentes.
Comme le dit le vieux proverbe
chinois : "11 est bon de donner
un poisson à un homme affamé,
mais il est encore mieux de lui
apprendre à pécher”. La paix
passe par le chemin du déve­
loppement, c'est-à-dire par le

transfert des connaissances, de
l’expérience et des ressources
des régions développées vers
celles qui sont au début de leur
développement. Les sacrifices
des nantis doivent en quelque
sorte, aller compléter les sacri­
fices et les privations des pau­
vres. Chaque année, à l’occa­
sion de la campagne “Carême
de Partage", les chrétiens de
tout le pays, sont appelés à sa­
crifier une part, infime en réa­
lité, de leur richesse pour le dé­
veloppement.

Seul, cet esprit de sacrifice,
cette privation de carême avec
un sens renouvelé, cette "taxe

volontaire” pour nos frères
moins bien partagés sera le pont
qui permettra de franchir le fos­
sé entre les riches et les pau­
vres.

Et ils continuent à venir. C’est
la tâche de “Développement et
Paix” de canaliser votre “taxe
volontaire” du carême vers un
projet de développement. Dans
la poursuite de cette tâche, nous
n’agissons pas seul. Nous tra­
vaillons en effet de concert avec
Misereor (Allemagne., le Comité
Catholique contre la Faim pour
le Développement (France), En­
traide et Fraternité (Belgique),
Bisscheppelijke Vastenactie —
Nederland (Hollande), et d'au­
tres organismes semblables au
nôtre.

L’Eglise se lance avec vigueur

clans cette tâche du “Développe­
ment des Peuples”. Lorsque le
Seigneur dit “Donnez à boire à
celui qui a soif et à manger à
celui qui est affamé”, Elle com­
prend l’application de ce mes­
sage à notre temps et le traduit
ainsi : “Là où existe la soif,
creusons un puits, là où la faim
fait ses ravages, mettons en pla­
ce une agriculture moderne”.

Et ainsi, l’amour du prochain
pourra encore épouser la forme
de notre 20ème siècle.

Roméo Maione
Directeur Général

"Développement et Paix” est
le canal qui permettra aux res­
sources ainsi créées par les “ta­
xes volontaires” des Chrétiens
du pays d’aller directement vers
des projets de développement.
Bien que le développement socio­
économique soit notre principal
objectif, une provision de 20%
des fonds recueillis est aussi
faite pour le secours d’urgence.
Une grande partie de ces fonds
ont été orientés cette année vers
le secours aux victimes de la
guerre civile au Nigéria.
demandes d'aide ont commencé
à être reçues dans le sens de la
parole évangélique : “Demandez
et vous recevrez”.

Des projets de développement
de différents types et de divers
endroits nous ont été présentés
et plusieurs ont déjà été exami­
nés par un comité de sélection
composé de personnes compé­
tentes. Un bon nombre ont dé­
jà été approuvés et se sont vus
octroyer des fonds.

Février 1969

Les Le “ministre du
Bas du Fleuve

Une forme déguisée de
perversion de la jeunesse

L’exemple le plus célèbre est
certainement celui de l’abbé
Ronald Landry, créateur du
Foyer Patro de Rivière-du-Loup,
où de rien il a fait surgir, de
par la force de son dynamisme,
un centre de loisirs évalué au­
jourd’hui à quelque dix millions
de dollars.

Envié de tous et jalousé par
plusieurs curés de la région, on
a fini par avoir sa tête. OH ! très
subtilement : une “promotion de
coup de pied” et le tour a été
joué. Vous vous rappelez sans
doute le destin du Frère Un Tel
à la suite de ses quelques vérités
crues jetées à la face du Qué­
bec. On a joué le même tour à
l’abbé Landry. Il est actuelle­
ment à Paris, en stage de recy­
clage en pastorale.. .  histoire de
lui faire oublier quelque peu ses
succès dans une région qui était
avant lui totalement défavorisée
sous le rapport des Loisirs.

Quand il reviendra au pays il
lui faudra me montrer tous ses
diplômes, signés par l’archevê­
que de Paris, et contresignés par
la Curie Romaine pour me prou­
ver que ça vaus le travail de

géant accompli à Rivière-du-
Loup.

L’abbé Ronald Landry, au do­
maine des Loisirs, c’était un
nouveau Diogène, qui avait su
dominer les hurlements des Plai­
nes d’Abraham et obtenir des
subsides pour l’oeuvre de la Jeu­
nesse du Québec. On l’a ignoré !

Jean-Paul Cofsky
LE DEVOIR, 21 février 1969

C’est le propos de notre con­
frère matanais, La Voix Gaspé-
sienne, dans son édition du 20
février, en commentant le disque
et le livre TON SEXE ET L’AU­
TRE reçus des éditeurs.

Il souhaitait que le ministère
de la Justice adopte rapidement
des mesures “pour endiguer le
déferlement d’obscénités auquel
nous assistons trop souvent avec
impuissance et mettre fin, par
une législation, à cette forme
déguisée de perversion de la jeu­
nesse qui bouleverse tous les
parents et éducateurs."

Il écrivait aussi : “Ce sont les
instruments les plus raffinés de
corruption d’enfants que nous
ayons jamais vue. Quand on
en est rendu à conseiller aux
enfants pour leur bien de par­
ticiper entre eux à des jeux
sexuels, et, comme leurs parents,
de faire l'amour ; quand on
connaît tout le mal que les hom­
mes se donnent pour éviter que

les remèdes et les nourritures ne
contaminent le corps humain, on
peut se demander si nous som­
mes aussi vigilants en matière de
règlementation pour empêcher
que les esprits ne s'intoxiquent
et que ne pourrisse l'âme de nos
enfants."

Le maire de Montréal-Nord
juge “alarmistes" les
propos du maire Tessier

d'écoulement
Grande Vente

Bertirvpar Anclré-A. BELLEMARE mieux placés pour les représen­
ter.

chez

Me Maurice Tessier, député li­
béral de Rimouski à l’Assemblée
nationale, a émis le voeu que
l’Union des Municipalités du
Québec prenne ses responsabili­
tés en dénonçant la vague de
violence déferlant actuellement
sur le Québec, “qui s’en va vers
la faillite, en entraînant de reste
du pays.”

Cet ancien président de
l’UMQ, qui s'adressait aux diri­
geants de l’organisme réunis à
Québec, a fortement souligné
que “l'heure est grave et tous
les groupements qui réalisent ce
qui se produit doivent agir."

La gravité de l’heure. Me
Tessier l’attribue aux auteurs
des attentats à la bombe, ainsi
qu'aux séparatistes qui tentent
de diviser le Canada.

Il croit que les autorités mu­
nicipales, par la voix de l’UMQ.
devraient prendre une position
ferme contre ces gens, parce
que les édiles seraient les élus
du peuple les plus près de la
population québécoise et les

Le voeu du député-maire de
Rimouski n’a toutefois pas été
immédiatement exaucé. L'actuel
président de l’UMQ, M. Yves
Ryan, maire de Montréal-Nord,
s’est en effet empressé re ra­
mener à da moindres propor­
tions les constatations faites par
Me Tessier.

"Il se dégage une impression
d'alarmisme des propos de Me
Tessier”, a-t-il dit, "mais tous
ceux qui le connaissent bien sa­
vent que c'est là sa prise de
conscience de tous les instants."

Et, comme pour rassurer scs
auditeurs sur les intentions de

avant déménagement au
CENTRE D’ACHAT

escompte allant
jusqu'à 50%

RENDEZ-VOUS CHEZ

BERTIN
TEL. : 723-6555Un hôpital

à Sainï-Pacôme
Le Manoir du Repos, entre­

prise privée pour soins de garde
d’une capacité de 22 lits, ne suf­
fit plus aux besoins de la région
de Saint-Pacômc de Kamouras-
ka. Uu hôpital d’une capacité de
35 lits, dont l'aménagement se­
ra moderne avec l’équipement
médical exigé pour malades
chroniques et convalescents, se­
ra construit selon les normes
des services techniques du mi­
nistère de la SSanté. La plus
grande partie du personnel sera
recrutée dans la région. La mi­
se en chantier de l’édifice a été
acceptée en principe par le mi­
nistre de la Santé, M. Jean-Paul
Cloutier. Les promoteurs auront
a respecter la réglementation
prévue par la Loi : acceptation
par le ministère des plans et de­
vis, soumission acceptée à la sui­
te d’appels d'offres, approbation
par le ministre du choix du plus
bas soumissionnaire.

BBSS
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rdirigeants de l’UMQ concernant
la dénonciation des attentats à
la bombe et des agissements
des séparatistes, M. Rayan a
ajouté : "N’allez pas croire que
nous allons nous armer demain
et partir immédiatement en
guerre”, montrant par là que le
voeu de Me Tessier pourrait ne
pas être exaucé avant un cer­
tain temps.

* ?'
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Les Voltigeurs à Québec
Commencez une croisière

et faites-en une carrière.
L’Année 19G9 commence en

beu té pour les Voltigeurs de Ri­
mouski, car c’est le 15 février
au matin que ceux-ci ont pris
place dans un autobus "Voya­
geur” pour se rendre à Québec
afin de participer à la grande
parade du Carnaval. Pendant la
journée, ils ont visité les princi­
pales rues carnavalesques de
cote ville. Le défilé a débuté
vers S heures pour se terminer
vers 11 heures. La distance du
parcours était environ cinq (5)
milles, et les Voltigeurs Vont
parcouru avec beaucoup d’ar­
deur et d’entrain.

Cette parade s’est avérée un
grand succès pour nos musiciens
Rimouskois, puisque tout le
long du parcours, les Directeurs
ont recueilli certaines réflexions

du public Québécois très encou­
rageantes pour le Corps. A la
demande de l’organisation du
Carnaval de Québec, ils inter­
prétèrent une pièce bien connue
“Qu’il fait bon vivre”.

Après la parade, les membres
du Corps accompagnés de leurs
Directeurs se sont rendus au Co­
lisée de Québec afin d’assister
au spectacle de nuit.

Ils revinrent à Rimouski le di­
manche matin, épuisés, mais
heureux d’avoir eu l’opportuni­
té d’accomplir ce beau voyage.
Pour cette joie, ils se doivent de
remercier leurs si dévoués Di­
recteurs qui n’ont “qu’un désir”
toujours faire mieux comme le
dit si bien notre devise : "Le

• • •

Rien ne vous en empêche, si vous vous engagez dans les
forces- armées canadiennes. Nous avons aussi quantité
d'autres emplois intéressants à vous offrir. Ils ne sont pas
tous en mer mais tous vous aideront à aller de l’avant.

pour la . . .

S%

Centre de Recrutement des Forces Armées
Rimouski82 ouest, St-Germain

Tel. 723-5271Vente, location et réparations
de machines à écrire, machi­
nes à additionner. Venez avec nous.

Les forces armées canadiennes.L'Imprimerie Gilbert
R I M O U S K I sommet par l'effort”. sSimon Lepage
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ils sont en librairie “BEAUX-ARTS
anL'oeuvre d'art 

en contestation
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liL
est de ceux qui font prendre feu 

jditoire : le plaisir estlié-
tique ou l'art d’apprécier une 
oeuvre d'art. Sur ce thème lar-

qui conviennent et, surtout, en 
parfaite disponibilité d'esprit.

Passant de la manière baro­
que de Rubens au classicisme 
de Poussin, de la peinture "à su­
jet", franchement académique 
comme l’a pratiquée un Adolphe 
Bouguereau, au XIXe siècle, jus­
qu'à l’impressionnisme d'un Mo­
net ou d’un Seurat, le professeur 
Régnier s’est attaché à montrer 
que le style, la manière, l’art 
d'un peintre, aujourd'hui célè­
bre, n'ont pas toujours rallié, de 
son vivant, l’admiration de tous 
ceux-là qu'on classait alors par­
mi les spécialistes ou les con­
naisseurs.

Dans un rapprochement sai­
sissant, il a montré, au moyen 
de diapositives, comment l'oeil 
du peintre, dans l’autoportrait 
de Velasquez qui s’insère au coin 
gauche de son tableau célèbre 
des “Ménines", lui parait rejoin­
dre le regard à la fois ébloui et 
lassé de Sardanapale, sujet d’un 
grand chef-d'œuvre d’Eugène 
Delacroix. Illustrée de cette fa­
çon, enrichie d'une foule de rap­
prochements heureux entre l'ap­
préciation de la poésie, de la 
musique qui ne lui parait pas 
différente de celle de la peintu­
re, cette conférence avait beau­
coup de charme. Qu’elle n'ait 
pas réussi à définir au moyen 
de normes sûres, de canons é- 
tablis une fois pour toutes, ce 
qu’est l'oeuvre d'art, ce qu'est 
le plaisir esthétique qui découle 
de sa contemplation, voilà, cer­
tes, qui n’a pu surprendre per­
sonne. On ne peut attendre d'un 
amateur d'art, d'un spécialiste 
moins que les autres, qu'il nous 
livre une petite recette infailli­
ble qui vous permettra, au mu­
sée, dans les galeries ou au mo­
ment de choisir un tableau, dans 
l’atelier d'un peintre contempo­
rain, d’élire le chef-d'oeuvre et 
non pas la croûte, d'établir que 
tel ou tel tableau a de la va­
leur alors que tel autre n’en a

L'Alliance Française, qui pré­
sentait, le samedi 22 février, en 
collaboration avec Les Compa­
gnons de l'Art, son second con­
férencier de la saison, a eu le 
plaisir de constater que la for­
mule plus contemporaine de 
causerie-discussion, qu'elle ten­
te d'instaurer à Rimouski de­
puis quelques années, commence 
vraiment de plaire à son audi­
toire.

En effet, M. Gérard-Maurice 
Régnier, professeur, historien 
d'Art et critique, à la N R F, a eu 
fort à faire devant le flot de 
questions et d'opinions qui lui 
venaient dru, pendant plus d'u­
ne demi-heure et de tous les 
coins de la salle. Il s'en est d'ail­
leurs montré satisfait, étant lui- 

persuadé que l'art de la 
train de bi­

en

i.JfÇ

%
m'..•X V,gement controversé, le conféren­

cier a d'abord émis quelques o- 
personnelles,

e*. ■m■vï,
é vident-pinions

ment appuyées sur sa solide for­
mation et sur une culture artis-

' a # 'EStique très vaste, les faisant ac­
compagner de reproductions de 
chefs-d’oeuvre de la peinture et 
de la sculpture. Au passage, en 
notant les traits caractéristiques 
et les singularités des tableaux 
et de quelques oeuvres de la sta­
tuaire française et européenne, 
il a fait remarquer l'évolution 
du goût dans la manière des 
peintres et des sculpteurs de 
plusieurs époques différentes, les 
procédés variés de composition 
et de transposition du réel (de 
Chardin à Picasso, par exem­
ple) pour en arriver finalement 
à la notion du chef-d'oeuvre gra­
tuit, qui pourrait fort bien ne 
pas exister sans que le monde 
matériel s’en trouvât troublé ou 
perturbé, mais qui, du seul fait 
qu'il soit là, qu’il s'impose par 
son contenu subjectif, réclame 
qu'on le regarde avec les yeux

«SS 9kv-V
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même
conférence est en 
furquer vers cette forme d'entre­
tien : une brève causerie, ne dé- * < : .
passant guère quarante à qua­
rante-cinq minutes, suivie d'une 

avec les
M. Paul Pirlot, professeur titulaire au Département des scien­

ces biologiques de la Faculté des sciences de l'Université de Mont­
réal, vient de publier aux Presses de l’Université de Montréal un 
ouvrage intitulé :

Le manuel, dont les éléments dépassent la sèche description 
classique des faits, comporte 32 chapitres, 1070 pages, 8 hors- 
texte et 455 figures réalisées par des artistes montréalais. Une 
bibliographie de plus de mille titres appuie tout particulièrement 
les références aux travaux récents. Un index et un plan détaillé 
facilitent l'utilisation de l'ouvrage qui est avant tout un outil 
didactique. Les travaux de M. Pirlot portent sur I anatomie com­
parée des mammifères d'Amérique tropicale et d’Asie.

conversation nourrie
auditeurs.
un sujet explosif : 
le plaisir esthétique

Il faut dire que le sujet qua- 
vait choisi de traiter M. Régnier

MORPHOLOGIE EVOLUTIVE DES CHORDES.

Service SocialN om ination  au
M Ulysse Desrosiers, Directeur 
Général du Centre de Consulta­
tion Matrimoniale de Montréal.

Le Comité Patronal des Rela­
tions de Travail aura pour tâ­
ches principales (avec un Comi- 

Gouvernemental des Rela­
tions de Travail) ; la négociation 
à l’échelon provincial, la coordi­
nation des négociations locales 
et la consultation en matière de 
relations de travail pour tous 
les Sendees Sociaux du Québec 
membres de la F.S.S.F.

M. Beaulieu continuera cepen­
dant d’occuper ses fonctions au 
Sendees Social du Diocèse de 
Rimouski, lesquelles il occupe 
depuis la fin de ses études uni­
versitaires en relations indus­
trielles, en mai 1967.

L. M.
dite par le ministère des Affai­
res Culturelles. Un album mer­
veilleux qui comprend, outre les 
nombreuses photographies, des 
notes biographiques sur chacun 
des premiers photographes de 
Québec : Livernois, Vallée, N'ot- 
man, Leggo, Henderson et Elli­
son. Les sujets photographiés 
sont presque toujours les mê­
mes : les marchés, les portes, les 
monuments, les édifices, les rues 
les plus typiques et l’escalier 
“casse-cou". On verra, par le re­
cueil, que la ville de Québec a 
subi beaucoup de transforma­
tions depuis le siècle dernier. En 
vente chez l’éditeur, au coût de 
$1.50, et au Musée du Québec.

COMME EAU RETENUE, de 
Jean-Guy Pilon, aux Editions de 
l'Hexagone. Cet ouvrage est une 
première rétrospective de l'oeu­
vre d un des plus grands poètes 
québécois. 11 comprend cinq re­
cueils parus antérieurement et 
devenus introuvables : Les CLoi- 
tres de l’été (1954), l'Homme et 
le jour (1957), La Mouette et le 
large (1960), Recours au pays 
(1961) et Pour saluer unev illc 
(1963). Si vous ne le trouvez 
pas en librairie, à Rimouski, il 
est disponible à la Librairie 
Déom, 1247, rue Saint-Denis,
Montréal.
CATALOGUE DE PHOTOGRA­
PHES DU VIEUX QUEBEC, é-

e VIE DES ANIMAUX, Tome I, que vient (le publier 
la Librairie* Larousse, est un ouvrage extrêmement im­
portant. La qualité des textes, les collaborations d’hom­
mes de science, de zoologistes, d’explorateurs et de cher­
cheurs éminents ; la beauté des photographies en cou­
leurs, tout contribue à faire de VIE ANIMAUX (deux 
tomes encore à paraître), le vade-mecum de tout ama­
teur de grande nature.

L'intérêt de cette lecture se double d’un étonnement 
sans borne devant la variété incroyable de la faune, sur 
tous les continents, mais en même temps de la masse 
de documentation encore à recueillir sur les moeurs et 
les habitudes de centaines et de centaines d’animaux, vi­
vant sur terre ou dans les mers.

Ouvrage scientifique, certes, renforcé d’une docu­
mentation tout à fait actuelle, mais en même temps ou­
vrage de vulgarisation, que certains zoologistes ama­
teurs dévoreront comme un roman. Comme toujours, 
au Canada, ce récent ouvrage Larousse est distribué par 
Les Editions françaises (bureau québécois : 192, rue Dor­
chester, Québec ; bureau montréalais : 8440, bout. Saint- 
Laurent, Montréal.

Lé
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pas,

décadence de la peinture 
dite "de chevalet”

i ri “Question d’oeil, a dit Gérard- 
Maurice Régnier, en terminant, 
question de tempérament, mais 
surtout de formation, commen­
cée très tôt, à l’école, poursuivie 
par la fréquentation habituelle 
et répétée des mêmes oeuvres, 
les visites au musée, et, bien 
sûr, la lecture .

Toujours selon ce jeune mu­
séologue français, actuellement 
détaché auprès du Service édu­
catif de la Galerie Nationale, à 
Ottawa, la peinture de chevalet 
est en train de disparaître. 
"Nous nous en allons, a-t-il pré­
dit, vers de nouvelles formes 
d’art. La peinture telle que nous 
l'avons connue, et que nous l’ad­
mirons encore, c’est-à-dire ce 
carré ou ce rectangle de toile, 
recouvert de couleurs, n'existe 
d’ailleurs que depuis le XVe siè­
cle. Elle pourra un jour ne plus 
exister san que l’art disparais­
se pour autant de notre uni­
vers. Nous aurons simplement 
admis de nouvelles formes et de 
nouveaux procédés artistiques.. 
Rappelons-nous que pendant des 
siècles, d’innombrables peintres 
et sculpteurs n’ont travaillé tou­
te leur vie que pour orner les 
habitations, les châteaux et les 
églises, sans pratiquer l’art in­
dividuel du chevalet".

Saint-Fabienzi

M. Jean-Guy Beaulieu, Direc­
teur du Personnel au Service 
Social du Diocèse de Rimouski, 
vient d’être nommé Président du 
Comité Patronal des Relations 
de Travail (C.P.R.T.) de la Fé­
dération des Services Sociaux à 
la Famille du Québec, lors d’une 
assemblée générale de la F.S.S. 
F. tenue à Montréal le 29 jan­
vier 1969. Le Vice-Président est 
M. Henri Giguère, Directeur Gé­
néral du Sendee Social Riche- 
licu-Yamaska et le Secrétaire,

Dans le cadre du Carnaval de 
Saint-Fabien, le 16 février, les 
gagnants de la course des mo­
tos-neige, sous la responsabilité 
du docteur Gilles Vézina, furent 
dans les diverses catégories : 
Classe A, 0-319 cc, MM. Damien 
Michaud, Edouard Parent, Gaé­
tan Turcotte, Daniel Jean. Clas­
se B, 320-389 cc : MM. Pierre 
Bérubé et Gcrvais Thébergc. 
Classe C, 390-599 cc : MM. E- 
douard Parent, Gide April, Ray­
mond Michaud et Jean-Yves Mi- 
chaud. Classe D, 600 cc et plus: 
MM. Jean-Yves Gagnon, Marcel 
Proulx et Jacques Lévesque. 
Free for ail, classes A et B : 
MM. Damien Michaud, Edouard 
Parent, Pierre Bérubé et Gaé­
tan Turcotte. Free for all, clas­
ses C et D : MM. Jean-Yves Ga­
gnon, Jacques Lévesque, 
douard Parent et Gide April.

La fin de semaine prochaine 
(1-2 mars) favorisera les activi­
tés sociales et culturelles. M. 
Jean-Paul Gagnon, vétéran ma­
gicien, autrefois de Saint-Fa­
bien, étonnera par son adresse 
et ses tours de prestigidation. 
Québécois d’adoption, M. Ga­
gnon est natif de Saint-Gabriel 
de Rimouski.

Grande Vente 
d'écoulement

Bertin-clin/

E-
avant déménagement au 

CENTRE D’ACHAT 
escompte allant

jusqu'à 50%
RENDEZ-VOUS CHEZ

Unité Sanitaire Rimouski
Clinique d’immunisalion et de vaccination :

Jeudi 6 mars, de 10 h. à 10 h. 30 a.m. 
Jeudi 6 mars, de 2 h. à 3 h. p.m.

Vendredi 7 mars, de 2 h. à 4 h. p.m.

R1MOUSKI-EST: 
STE-AGNES : 
RIMOUSKI (U.S.) : 

Clinique antituberculeuse : 
RIMOUSKI (U S.) :

BERTIN
TEL. : 723-6555

Mardi 4 mars, à 1 h 30 p.m.L.M.
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Le Carnaval de Rimouski
sous le signe de la chanson

Les agriculteurs
marginaux disparaîtraient

des exploitations non rentables
dont le potentiel agricole permet
d’espérer qu’elles seront capa­
bles dans un avenir rapproché
d’assurer à l'exp lo itan t u nreve-
nu comparable à celui des au­
tres classes de la société.

Les terres marginales, actuel­
lement en culture, mais sans po­
tentiel agricole, pourraient être
remises au ministère des Terres
et Forêts pour fins de reboise­
ment.

Le ministère de l ’Agricu lture
et de la Colonisation pourra it a-
bandonncr graduellement les po­
litiques et les mesures d ’assis­
tance aux agriculteurs qui ont
de la peine à survivre, si certai­
nes mesures de réorientation et
de recyclage apportent des ré­
sultats positifs.

Ces nouvelles mesures sont
actuellement à l ’essai pour les
cultivateurs qui tentent tant
bien que mal d’assurer leur sub­
sistance et celle de leurs fam il­
les sur des terres qui n ’ont ja ­
mais été et qui ne seront jamais
des exploitations rentables. Si
les essais sont concluants, le
gouvernement concentrera ses
efforts dans la modernisation

S par le Choeur Plein Soleil et le
refrain internationalement connu

"  V IVE LES GENS.
La troupe V IVE  LES GENS ne

maîtrise lien encore mais les
chants, les couleurs, les minois
souriants, le rythme, les gestes
démesurés parfois, ont leur
charme. Personne ne fu t dupe
mais c'est l ’accord unanime pour
appuyer ces 90 jeunes, gars et
filles, qui ont relevé le défi d'a­
vo ir leur troupe rimouskoise et
de trava ille r fo rt pour un maxi-
succès. Chacun s’en réjouira.
En respectant la  philosophie du
mouvement international, en a-
daptant ses chansons, la troupe
rimouskoise a déjà ses musi­
ciens, ses paroliers, ses chan­
teurs-solistes, ses metteurs en
scène, ses chorégraphes, ses col­
laborateurs à tous les échelons
pour se “ personnaliser” . Déjà
une certaine aisance au micro
pour certains solistes. C’est la
vie qui éclate ! C’est la fratern ité
qui se v it ! Ils  apprennent à
élargir leurs horizons. A u jour­
d'hui même (14 février), ils don­
nent un spectacle au Colisée de
Québec avec les six autres trou ­
pes de Montréal, Québec, Sher­
brooke, Rivière-du-Loup, Jon-
quière-Chicoutimi, Beauce.

En intermède : le défilé de
quinze ravissants mannequins
habillés à la “ pop a rt”  pour re­
présenter les couleurs d’autant
de boutiques qui auront leur
pied-à-terre à la Grande Place.

Andrée Gauthier
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Décès
A Sault-aux-Moutons, à l ’âge

de 93 ans, M. Eugène Martel, é-
poux de madame Claudia Trem­
blay.
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Les sommes versées aux assure
ou à leurs bénéficiaires en 1968
se sont élevées au-dessus de
S8 m illions. 22%  de plus qu'en
1967.

'alliance
m u tu e lle -v ie

tait rapport
à ses
assurés

y
W
î
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Les nouvelles assurances in d iv i­
duelles émises au cours de l'an­
née on t a tte in t $105.2 m illions
—  une augm entation de 19%.

Mercédès Beaulieu (deuxième à gauche) est une dynamique direc­
trice musicale à la troupe V IVE  LES GENS. Elle est entourée, à
l ’ issue du spectacle du 11 février, de tro is musiciens et membres
actifs. A  peine quatre mois d’existence, déjà un patron, le Club
Rotary, la sympathie populaire, la collaboration agissante des pa­
rents et l ’entrain co llectif des 90 jeunes, gars et filles. L'assurance co llective  en \ igueur

a dépasse le dem i-m illia rd .(Photo Roland Morin)

C 'était au Centre Civique, au
soir du 11 février. On chanta
à plein coeur. C’était carnaval !
Les tro is ravissantes duchesses
et M ’sieur Boul'de Neige y  pas­
sèrent.

Des éléments du milieu, les
uns groupés sous l ’étiquette
CHOEUR PLEIN SOLEIL, les
autres coiffés du titre  V IVE LES
GENS offriren t leurs refrains et
leur joie de vivre. C 'était ton i­
fian t ! Des mélodies, tirées du
fo lk lo re  canadien, français, rus­
se, écossais, autrichien, furent
interprétées avec soin, musica­
lité, entrain par le Choeur Plein
Soleil. C'est dans la Bella Bim-
ba (danse napolitaine). Ce mois
de mai (Janncquin), O Houp
(Cantaloup), Kalinka (André
Popp) que la chorale m ixte prou­
va sa v irtuosité  et que les voix
d'hommes, numériquement très
inférieures à la cohorte féminine,
s’avérèrent justes, souples, nuan­
cées. C 'était la pièce de résis­
tance de la soirée.

Il y eut aussi de la fraîcheur,
de la gaucherie, de la sponta­
néité, du rythme avec la jeune
troupe V IV E  LES GENS. Un

panorame musical et chorégra­
phique, qui réflé ta it deux ten­
dances, deux âges, deux styles, a
littéralem ent conquis le public,
qui faisait salle comble, prêt à
chanter et à danser lui aussi !
Deux leitmotives : la chanson-
thème du carnaval de Rimoouski

Les primes confiées à la com ­
pagnie par les détenteurs de
polices ont excédé $14 m illions.1968

UNE ANNEE
DES PLUS
PROFITABLE
POUR TOUS LES
DÉTENTEURS
DE POLICES

Les revenus de la compagnie
sont passés de $16.5 m illions
qu 'ils  étaient en 1967, à $13.5
m illions.

Nomination du président
a la Société du Cancer

Le total de l'assurance en v i­
gueur à l ’A lliance s'é tab lit à
$1,123 m illions.

L 'actif de la compagnie, au 31
décembre, s 'élevait à plus de
$76 m illions.

M. Gilles Labcrgc, gérant de
la Banque de Montréal, succur­
sale de Rimouski et citoyen a-
vantageusement connu dans la
région a accepté la présidence
de la compagne annuelle de la
Société Canadienne du Cancer,
section de Rimouski.

La nomination de monsieur
Laberge a été annoncée par
monsieur Raymond D 'Autcuil,
président de la section de R i­
mouski de la Société Canadien­
ne du Cancer. Celui-ci a insisté
sur le fa it que la tâche du
président de la souscription
annuelle était particulièrement
lourde, mais que monsieur
Laberge saurait la mener à bon
terme avec la collaboration des
travailleurs bénévoles.

Le président de la section de
Rimouski a d it que l'in té rê t por­
te depuis longtemps Monsieur
Laberge a la lu tte  contre le can­
cer insu ffle ra it un regain d 'ar­
deur et d’enthousiasme à la
souscription annuelle entreprise
clans le but de sauver des vies
menacées par le cancer et de
recue illir des fonds destinés à
la recherche et aux services d'é­
ducation populaire et du bien-ê­
tre.

té du problème du cancer et de
la tâche pénible et rebutante qui
comporte néammoins la promes­
se d'un contrôle éventuel et
complet sur cette maladie qui
n ’a pas encore été vaincue par
la science humaine.

Monsieur Laberge a souligné
que "si le taux actuel se main­
tient, un Canadien sur quatre
sera éventuellement ateint du
cancer” . Il a cependant insisté
sur le fa it que “ grâce au dépis­
tage précoce du cancer et grâce
aussi à la prévention, les pos­
sibilités de sauver des vies sont
beaucoup plus grandes qu’elles
ne l ’ont pamais été dans le pas­
sé".

Le taux très satisfaisant de 6.38%
fu t réalisé sur les placements en
1968.
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Berlin ,

Monsieur Laberge a promis de
faire tout ce qui est humaine­
ment possible pour intensifier
l ’éducation populaire sur les s i­
gnes possibles du cancer à scs
débuts et réduire d ’autant le
nombre de décès causés par le
cancer. Il s’efforcera également,
avec le concours de la popula­
tion, de trouver les fonds dont
la Société a un pressant besoin
pour poursuivre sont vaste p ro ­
gramme de recherche sur le
plan national.
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avant déménagement au
CENTRE D’ACHAT

escompte allant
ütüsqu’à 50%

RENDEZ-VOUS CHEZ
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En acceptant la présidence de

la campagne, monsieur Gilles
Laberge n’a pas caché l’énormi-

T E L .: 723-6555 d Décès ,A'V
■ÿj ■’i "  >•*.A Québec, le 23 février, à l ’â­

ge de 81 ans, M . Adalbert Lan­
dry, époux de madame Adrien­
ne Méthot, autrefois de Mont-
Joli, où curent lieu les obsèques.

A  Saint-Vianney, le 24 février,
est décédé subitement à l ’âge de
57 ans, M. Emile Poulin, époux
de madame Laurettc Saint-I.au-
rcnt.
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" C h e z  P E R R O N  t ou t  es t  BO N
GUIDE du JARDI NI ER 68-69
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È H S * — " *m 4m *>-.50rmm« v”VzzGuido du J ard in ie r  (C alaloguo Général), 96
pages abondamment illu s trée s , plus 20 en
couleurs naturelles, avec ren se ig n e m en ts  les
plus pratiques pour tou tes  cu ltu res . Montant
rem boursab le  sur achat de $3.00 ou plus. In e s t i­
m ab le  pour tout amateur do beaux jardins.

nii  ,< tanceA  Lac-au-Saumon, le 24 fé­
vrier, â l ’âge de 91 ans, Mme
André Leblanc (Catherine Ber­
nard).

A  Matanc, à l ’âge de 69 ans,
M. Georges M artel, agent d’as­
surances, époux de madame An-
nette Tremblay.

yïm u tu e l le  ivV

— -« “'V
680 ouest, tue Sherbrooke, Montréal 110

la  compagnie adresse i  tous ses assurés un exemplaire du rappo.i annuel. Toute
autre personne intéressée est invitée .1 en faire la demande au siège social.

M
W . H .  P E R R O N  & Cie Ltée

fiRAINETICRS & PÉPINIÉRISTES (87)
VILLE de LAVAL, P.Q.< H 5)5 ROUI . LAOELLE.Mltïc
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à Sept-SlesRimouskî défait 9 à 6
deux buts et les autres fu ren t 
réussis par Jean-Claude Lepage, 
Gaston Côté, G illes T h ibau lt et 
G aston Lcbel.

Les Feuilles d ’érable de Ri- 
m ouski ont subi un revers de 
9 à 6 dim anche après-m id i, à 
Sept-lies.

Le rap ide Jacques Bergeron 
a été l ’é to ile  ind iv idue lle  de la 
rencon tre  avec une perform ance 
de tro is  buts.

Réjean H am elin a d ir igé  l ’a t­
taque du R im ouski en com ptant
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SEPT-1LES V IS ITE  R IM O U S K l 
JEUD I SOIR 0 91

t l es deux mêmes équipes en 
v iend ron t de nouveau aux prises 
jeud i soir, mais cette fois au 
Colisée de Rimouski.

f

Les é lim inato ires de la Ligue de H ockey In te rm éd ia ire  Ré­
gionale sont en m arche . . .  Les Gobelets de l ’Hôte l du Boulevard 
et le Com biné de T ro is-P isto lcs Saint-Fabien m ènent dans les demi- 
finales “ A "  et “ B " . . .  G uy Lepage, Robert Duchesne et Jean-Eudes 
Bélanger se s ig n a le n t. . .  G illes D ionne nous com m unique les sta­
tistiques o ffic ie lle s  de la saison 1 9 68 -69 ... M ara thon de Ballon- 
Balai Fém in in  Labatt, dim anche le 2 mars, au C o lisée. . .  Le M in i­
congrès de la région Bas Saint-Laurent de la Fédération du Base­
ba ll A m ateur, samedi le 1er mars, au C E G E P ...  G illes Gagnon de 
M on t-Jo li, cham pion com pteur de la L igue Jun io r du Bas Saint- 
Laurent . . .

LUCEViLLE Rim ouski conserve encore une
bonne avance en tête du c ircu it, 
mais la  rencontre sera très im ­
po rtan te  pour les M ineurs qu i 
lu tte n t avec Baic-Comeau pour 
se m a in ten ir au second rang, 
ce qu i le u r pe rm e ttra it de com ­
mencer la série sem i-finale sur 
leur glace.

Départ. M . Yves Rousseau a 
q u itté  la loca lité  av.ee sa fa m il­
le pour Hauterive. C’est M . Ro­
ger Jean, voyageur de com m er­
ce de R im ouski, qu i occupera 
la m aison avec son épouse et 
ses deux enfants.

i l

ÀY_

R .  U . aM u ta tio n . L 'H ô te l Lebel est la 
p roprié té , depuis le 26 janv ie r, 
de M. Léon Leblanc, de Saint- 
H yacin the. La fam ille  de M . A r- 

M a rr ie r

SaS.

Le earüaval de Saint-Ânadeî 
prend fin le dimanche 2 mars

Jeudi dernier, au P av illon  des Sports de Trois-P isto les, en pré­
sence de 700 am ateurs enthousiasmes, G uy Lepage a condu it le 
Combiné de l'e n d ro it à une v ic to ire  de 10 à 5, en m arquant 3 buts. 
Comme l ’ ind ique le po in tage élevé, le je u  fu t  passablement ou­
ve rt . . .  Pour la prem ière fois, cette saison, les Frontenacs éta ient 
au com plet pour une pa rtie  à l'é tra n g e r. . .  L ’o ffic ie l Robert The­
r ia u lt de R im ouski décerna sept punitions, toutes des m ineures. 
A ya n t assisté à cette rencontre, nous décernons les éto iles à G uy 
Lepage, Jean-Eudes Bélanger et R ichard M ichaud. La deuxième 
partie  de cette série " B "  se jo ua it h ier, m ard i, à R iv ière-du-Loup. 
La tro is ièm e aura lieu à Trois-P isto les, dim anche a p rè s -m id i. . .

mand
M on tréa l dans quelques sem ai­
nes.

retournera

Vers l ’A fr iq u e . Le Père Léo­
po ld Belzile , Père Blanc, a q u it ­
té D o rva l, après plusieurs mois 
dans sa fam ille , pour M a law i, A - 
frique, en passant par Londres.

Les grèves tournantes. Le b u l­
le tin  paroissia l, M A  PAROISSE, 
dans sa dern ière éd ition, dem an­
de com préhension et cha rité  en­
vers les enseignants, entraînés 
dans le to u rb illo n  des grèves 
tournantes. On y  l i t  : “ i l  est bon 
que le pu b lic  so it in fo rm é que 
professeurs et in s titu trice s  sont 
opposés à ce procédé, mais fo r ­
cés d 'a g ir  sous la con tra in te  de 
menaces d is ta toria les et de le 
fa ire  sous peine de graves sanc­
tions

Les m anifestations carnava­
lesques, interrom pues pendant 
la semaine à Saint-Anaclct, re ­
prendront,, vendredi le 28 fé­
v rie r,. à 17 heures, au Centre 
des Lo is irs  de Saint-Anaclct 
avec la tou rno i de ballon-bala i, 
garçons-filles avec remise des 
trophées. Responsable : M. Ed­
mond Desjardins. A 20 h. 30, 
soirée au collège avec l ’orches­
tre “ The Nought Experience” .

Samedi, le 1er mars : à 9 heu­
res le m a tin  jusqu'à m id i : hoc­
key pcc-wee avec remise de t ro ­
phées De 13 à 14 heures : con­
cours de sciage avec “ sc io t”  ou 
scie mécanique. Trophées à l ’en­
jeu. Responsable : M. Gaétan La-

voie. De i l à 10 heures c o u r­
se de m oto-neige. T ro is  catégo­
ries et free fo r a il avec trophées. 
Responsable : M . René Lavoie. 
A  16 heures : course à la raquet­
te avec trophées. Responsable : 
M. C lém ent Po irie r. A  17 h. 30: 
souper e t soirée canadienne. A - 
n im a tcu r : Jean-M arie Bou illon . 
Orchestre Caron.

Dimanche, le 2 m ars : de 13 
h. 30 à 15 heures: course de 
chiens Responsable, M . Réal Lé­
vesque. Souque à la corde. Res­
ponsable, M. H e nri Hudon. A  
20 heures : soirée du couronne­
ment avec l'an im a te u r Raym ond 
Ross. Danses canadiennes. Ré­
ve illon. O rchestre Caron.

Les Gobelets de l'H ô te l du Boulevard qui viennent de po rte r 
à hu it le nom bre de v ic to ires  consécutives, on t pris les devants 
dans ia série “ A "  en blanchissant les Carabins du CEGEP par 5 
à 0. Ju lien Dresdell a d ir ig é  l'a ttaque des vainqueurs en m arquant 
deux buts. Robert Duchesne est devenu le p rem ier cerbère à ob­
te n ir un blanchissage. I l  écarta 24 rondelles. La partie  fu t rude 
et l'o ff ic ie l Léo S aint-P ierre  de R ivière-du-Loup imposa onze pu ­
n itions, dont sept aux Gobelets. Les Carabins qu i viennent de sub ir 
une septième défaite dans les h u it dernières parties sont hand ica­
pés par des blessures. Encore dimanche, P ierre P illion  du t q u itte r le 
jeu, au m ilieu  de ia tro is ièm e période, s 'é tant blessé le genou gau­
che. Nous ne connaissons pas la g rav ité  de sa blessure mais i l  ava it 
de la peine à m archer après avo ir subi cet accident. Y von  La­
voie le remplaça. Paul-Em ile Trem blay, retenu à l ’ex té rieu r de 
la v ille , é ta it absent. Dans le camp des Gobelets, tout va bien et 
l ’esprit d'équipe est à son comble, d isait le sym path ique gérant 
Georges Damais.

Journée hockey à Mont - Jolie
L ’Ecole de hockey de M on t- 

Jo li, a présenté samedi à I arena 
de l ’endro it, sa journée de hoc­
key m ineur. Près de 1000 per­
sonnes on t été à même de cons­
ta te r le progrès des jeunes to u t 
en ayan t une bonne idée de 
l ’exce lle n t tra v a il que les ins­
truc teu rs  on t accom pli d u ra n t 
cette prem ière saison d ’activ ités .

On a présenté un to ta l de 20 
parties ; Le tou t a débuté à 
7.30 lires le m atin  pour se te r­
m ine r vers les 6 heures P.M.

Le bureau de d irection  de l 'E ­
cole de hockey de M on t-Jo li est 
form é comme suit : Président :
Jean-M arc T h ib au lt ; V ice-Pré­
sident : G illes Laprise ; Secré­
ta ire -tré s o r ie r  : G illes La brie et 
des d irec teu rs  G érald Deschênes 
et G illes T h ib au lt. Les in s tru c ­
teurs : M ike  Roy : Jean-Guy
Dionne : Louis-Ange Fourn ier ;
Gaétan Pineau : Gérard Dupéré ; 
G ilb e rt V a lco u rt ; Jean-Guy 
O ue llc t ; G his la in Dionne ; Y  
van Fortin , M aurice Leclerc et

C lerm on t Desrosiers.
L ’Ecole de hockey de M ont- 

Joli a grandem ent p ro fité  de l ’é­
tro ite  co llabo ra tion  de la Com­
mission des S ports  et de la 
com m ission Scola ire de M ont- 
Joli.

La deuxièm e partie  se jo u a it hier, m ard i, et la tro is ièm e de 
cette série “ A ”  aura lieu dim anche soir, au Colisée.

Pour sa p a rt, le gérant de 
Varuna, G on trand Beaulieu, qui 
a tou jou rs  coopéré à la bonne 
m arche de l'Ecole, ava it accepté 

responsabilité  de la journée 
de samedi.

G illes D ionne, le s ta tis tic ie n  de la L igue In term édia ire , v ien t 
de nous fa ire  connaître les statistiques o ffic ie lle s  de la saison ré ­
gu liè re 1968-69. Jean-Pierre Salomon des Carabins est le cham­
pion com pteur avec une fiche de 38 buts et 27 passes pour 65 
po ints. Tre ize ce ses buts fu ren t enregistrés à la prem ière pério­
de, neuf à la période m édiane et seize au dern ier v ing t. 99 joueurs 
on t évolué au cours de l'année et D ionne m entionne le record in ­
d iv idue l de tous les joueurs. Q uatre joueurs du Combiné figu ren t 
parm i les d ix  m eilleurs com pteurs. André Gagnon de R iv ière -du- 
Loup a obtenu le plus d ’assistances, soient 38. Rodrigue O uellct 
de Trois-P isto les décroche la m eilleure moyenne des gardiens de 
buts. R ichard M ichaud des Frontenacs est le joueur le p lus puni. 
A u  cours de notre prochaine rubrique, nous vous ferons connaître 
les titu la ire s  suivants : le jo ue u r le plus u tile , la  recrue, la m eilleure 
défense, le p lus gentilhom m e et l'in s tru c te u r de l ’année. F é lic ita ­
tions G illes Dionne, de vo tre  excellent trava il.

Les p rinc ip au x  responsables de la cause du baseball dans le 
Bas S a in t-Lauren t se réu n iro n t, samedi après-m idi, au CEGEP, au 
M in i-C ongrès de la Fédération du Baseball Am ateur, On étudiera 
la re fon te  d ’un p ro je t de cons titu tion , de règ lem entation pour la 
fu tu re  Fédération et la p la n ifica tio n . De plus, on élira l'E x é c u tif 
de la rég ion du Bas S a in t-Lauren t.

Donc, am is du Baseball, nous nous rencontrons et prenons en 
m ain ce qu i est à nous, ce qu i est de no tre  devo ir, d it Jean-Robert 
N o le t, secréta ire de l'A ssoc ia tion  du Baseball A m ateur du Québec.

C'est l ’anniversaire de naissance de Claude Côté, m ercredi le 
26 et de S y lv io  Saint-P ierre, vendredi le 28 fé v r ie r . . .  Nos fé lic i­
tations à Madame Denis V a iila nco u rt, l ’épouse du gérant de l ’é­
quipe Trois-P isto les qui a donné naissance à une f i l l e . . .  La maman 
se porte  bien . . .  V a ilà  c'est tou t, bonne semaine . . .

la

R .  D .

BonspseS à Matane en fin de semaine
Vendredi so ir le 28, débutera 

à M atane. le bonspiel m ix te  in ­
v ita tio n  Traders, une com péti­
tion  annuelle.

Le tou rno i durera tro is  jou rs  
e t se te rm inera  par la rem ise

des p rix , à l'issue d ’un souper, 
dim anche soir.

Au m oins 20 équipes du la 
rive  sud et de la rive nord se 
feron t la lu tte  et parm i les équ i­
pes de R im ouski qun ten te ront

de s’ap p rop rie r les grands hon­
neurs, on note celles de D o m in i­
que M ichaud, Georges Bélanger, 
André  Leroux, G érard St-Lau- 
ren t et possib lem ent Gégard For­
bes et Pat D ionne.
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Grièvement blessée en moto-neige y.

M lle  C laudette Beaulieu, 18 
ans, qui rés ida it à 17 a, Sainte- 
M arie, jusqu ’à la f in  d ’août, a 
été grièvem ent blessée alors 
q u ’elle se prom enait en m oto- 
neige à ‘ G agnonvillc , son nou­
veau lieu de résidence. M lle  
Beaulieu, qu i reçut les soins 
d ’urgence à l ’H ôp ita l local, fu t

im m édiatem ent transportée en 
avion à l ’H ô tc l-D icu  de Québec 
où elle sou ffre  d ’une frac tu re  à 
la colonne vertébrale. Le véh i­
cule dans lequel elle se prom e­
na it f i t  une chute de quinze 
pieds. E lle est la fille  de M . et 
Mme Gédéon Lévesque.

D ern ièrem ent, M . Zénon O ue llc t, de R lm ousk i, présenta it des trophées D ow  aux joueurs de la ligue 
in te rm éd ia ire  régionale qu i o n t réussi des tou rs  du chapeau du ran t la saison.



le  progrès du g o lfe , rim ouski, 27  fév rie r 19 69 p age n eu f

Boulevard et Ïrois-Pistoies t-bbien en avantRK23B3

Les Gobelets du Boulevard ont 
ou ve rt leu r série sem i-fina le  A 
de b rilla n te  façon, dim anche au 
Colisée de R im ouski, quand ils 
o n t disposé des Carabins du 
CEGEP au com pte de 5 à 0.

Les deux clubs se sont liv ré  
une très be lle lu tte  e t plus de 
SOI) spectateurs, la m eilleure as­
sistance de la saison à R im ous­
ki pour une pa rtie  de la ligue 
in te rm éd ia ire  régionale, ont goû­
té le spectacle.

Après deux périodes, l ’avance 
des vainqueurs n ’é ta it que de 
1 à 0, mais ils  on t explosé avec 
-1 buts en dernière strophe.

•Itilien Dresdale a d irigé  l ’o f­
fensive du Boulevard, enregis­
tra n t deux buts. Guy Marrisson, 
Yvon Côté e t Claude Brisson fu ­
rent les autres pointeurs.

Le cerbère du Boulevard, Ro­
be rt Duchesne, a sans con tred it 
été une des vedettes de la partie , 
to u t comme le défenseur J can­
no t Gagné.

On sa it que St-Fabien-Trois- 
Pistoles a va it dé fa it le F ronte­
nac de R ivièrc-du-Loup, lors de 
la pa rtie  inaugura le de la série 
B, jeudi dernier. Les 4 équipes 
ont con tinué  leur série hier.

R. B.
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mG uy Lepage, un jo ue u r qui de­
v ra it a ider Trois-P isto les à va in ­
cre R iv ière-du-Loup dans la sé­
rie B. I.i f »K '.Y ffl
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• J l ê l e jouait à Moncton et on n’a 
pas manqué de souligner le 
fait de façon grandiose. 
Nous y retournerons sûre­
ment.”

■DESDaBisMB: l t*C*P2ir
Robert Duchesne cerbère des Gobelets cm i> o u u ...

f: I

Hockey fynlorle club Campbelllon dont 
la principale caractéristi­
que est la vitesse . ..

Apparemment il n’est 
guère facile de gagner au 
Nouveau Brunswick et

Nous avons assisté à la 
Matanc-Amquirencontre 

dimanche. C’était la pre­
mière fois que nous voy­
ions le Mata ne à l ’oeuvre et

Les Eperviers du Collège on t 
pris  les devants 1 à 0 dans leur 
série q u a rt de fina le  3 de 5 con­
tre  T ro is -Pistoles en l ’em portan t 
7 à 5, lu nd i soir au Colisée de 
R im ouski.

V ia an ey  M o rin  a été le m e il­
le u r à l'a ttaque , enreg istrant 
deux buts. M arce l Bern ier, Jean 
Labrccque. R ichard Beaulieu, 
G illes Gagné e t Guy B c lz ilc  on t 
en filé  les autres buts des ga­
gnants. Les com pteurs du T ro is- 
P isto lcs fu re n t : Denis Riou.x,
G illes Lepage, Nelson Dubé, M a ­
rio  La rrivé e  et G illes Lepage.

S t-Lauren t, 28 ; Eperviers, 25 ; 
M on t-Jo li, 25 ; Trois-P isto les, 

R im ouski Jr., 4.

©

13;Jasant curling avec Pat 
Dionne, un vrai mordu, il 
nous confiait qu'à sa pre­
mière saison comme skip, 
Georges Bélanger figurait 
déjà parmi les meilleurs au 
club local. Les récents suc­
cès de Bélanger prouvent 
bien cet avancé ! . . .  Geor­
ges sera à Matane en fin 
de semaine pour participer 

. au bonspiel invitation Tra­
ders et il sera sûrement à 
surveiller. . .

COM PTEURS :
nous avons été assez im­
pressionné. Un mélange de 
vétérans (les Marc Bélan­
ger, Métivicr, Saint-Louis, 
Rod Tremblay, Bonin For­
bes, Gilles Talbot etc) et 
de jeunes, fort prometteurs, 
a donné un excellent résul­
tat. L ’équipe est rapide, ro­
buste et préconise !e jeu 
ouvert et la longue passe, 
un style de jeu semblable 
à  celui de la ligue senior. 
Justement à cause de cc 
style, nous opterions pour 
le Matane dans une série 
contre Am qui. . .

G illes Gagnon, M on t-Jo li, 78 
po in ts ; Luc Levesque, M on t- 
Jo li, 67 ; Nelson Dubé, T ro is - 
P istolcs, 63 ; L. M . T h ib au lt, 
M on t-Jo li, 61 : Gaston Leclerc, 
P au l-H ubert, 57 ; G hisla in Ber­
geron, Relais, 51 ; Réal R ioux, 
Im p rim e rie  S t Laurent, 50 ; Lo­
ra nger Le lièvre, Relais, 44 ; Jean 
Labrccquc, Eperviers, 43 ; G il­
les Boudreau, Paul-Hubert, 42.

M e ille u r gardien de buts : De­
nis Bélanger, Paul-Hubert, m oy­
enne 3.51.

c’est pourquoi Yvon Trem­
blay et Florent Proul.x des 

aimeraientAs d’Amqui 
tant s’approprier les deux
premières positions, qui 
leur donneraient l ’avanta­
ge de la glace. . .  On sait 
que les 4 équipes sont sur 
un pied d’égalité à la sui­
te des parties de dimanche. 
Comme équilibre on ne 
peut souhaiter mieux

S TA TIS T IQ U E S  F IN A L E S : 
P au l-H ubert, 41 po in ts  : Re­

lais F oyer Patro, 32 ; Im prim e rie

Les skieyrs timouskoîs 
à Sainte-Anne des îVBonts

i e

L'Ecole de hockey de 
Mont-Joli n’est vieille que 
de quelques mois, mais 
nous avons pu nous rendre 
compte samedi que le hoc­
key mineur se portait éga­
lement bien à cet endroit. 
Jules Blais, qui nous ac­
compagnait a déjà les yeux 
sur deux jeunes joueurs de 
0 ans qui l'ont beaucoup 
surpris. ” 11 devrait y avoir 
place pour eux sur mon é- 
quipe dans deux ans" de di­
re monsieur Pee Wee . ..

Guy Boucher, Sandy 
Burgess, Claude Pearson, 
René Berger et nous-mê­
mes étions d’accord sur un 
point : l ’avenir est au hoc­
key régional ! Ne discu­
tons pas calibre pour le mo­
ment et pensons surtout à 
l ’équilibre, au va et vient 
des publics régionaux, à la 
compétition entre les v il­
les et on conviendra avec 
nous que c’est de ce côté 
qu’on devra so diriger . . .  
Nous sommes certains que 
le public rimouskois se dé­
placerait pour voir une 
partie comme celle de di­
manche .. .

Le c lub  de ski M ont-B e llcvue 
de S te-Anne des M onts présen­
ta it  un tou rn o i in v ita tio n  d im an­
che le 23.

P lusieurs com pétiteurs de V a l- 
N e ige ttc  s 'y  sont rendus et si 
l'on  excepte la malchance de 
P ierre D ionne, qui a été d isqua­
lifié , ils  se sont assez bien clas­
sés dans l'ensemble.

Chez les hommes, nos m e il­
leurs représentants fu ren t : Jean 
R inguet, p re m ie r dans la Classe

C ; A nd ré  J ut ras, Sème dans la 
classe B ; e t Y  van D 'A m ours, 
Sème dans la classe D.

Chez les dames, Lise M arqu is  
a p ris  une prem ière position  
dans la classifiée C ; Francine 
Decham pla in  a te rm iné seconde 
dans la classe A  et M arie  D 'A u - 
teu il deuxièm e dans la classe D.

N otons que les deux grands 
va inqueurs de la journée fu re n t 
les m atanais René Boulay et M i­
chelle G auth ier.

Yvon Tremblay, qui di­
rige l ’équipe, n’était pas 
trop satisfait de la tenue de 
ses hommes à la suite de ce 
match nul de 5 à 5. “ Nous 
avons du muscle et pour­
tant nous n'avons pas frap­
pé. C'est la seule raison 
pour laquelle nous devons 
nous contenter d’un nul 
au lieu d’une victoire, qui 
nous aurait donné le pre­
mier rang.”  Et Yvon de con­
tinuer : “ Crois-moi, ils vont 
y aller plus rudement d'ici 
la fin de la cédule et du­
rant les éliminatoires.”

R. B.

Â PécoSe de hockey des jeunes
O

Les é lém inato ires de l'éco le  de hockey de R im ouski, d irigée 
par Jules B lais, on t débuté samedi et vo ic i les résu ltats des par­
ties qu i on t été jouées.

G roupe 2 : R im ousk i 2, Chicago 1 : Les com pteurs ; C lém ent 
P igeon et Serge M orneau pour R im ousk i et L ino Bélanger pour 
Chicago.

A Mont-Joli, il nous a été 
facile de constater qu'on 
n’avait pas encore digéré la 
décision de la ligue d’avoir 
permis à Robert Forbes de 
s’aligner avec le Paul-Hu­
bert, de la ligue junior ré­
gionale .. . Gontrand Beau- 
lieu et Roger Boudreau, 
deux ardents supporteurs 
des Aiglons, envisagent la 
situation de la même fa­
çon ! “ Les deux Forbes au­
raient dû s’aligner pour le 
Rimouski Jr., le Paul-Hu-

O

Gisèle Coulombe, Jeanni­
ne Gagne, Jeanne Bellavan- 
ce et Mae Crevicr, qui ont 
participé à un bonspiel fé­
minin au club de curling 
Beauséjour de Moncton on 
fin do semaine, étaient 
naturellement heureuses 
d’une deuxième position sur 
les vingt équipes de Hali­
fax, Moncton, Fredericton 
qui ont pris part à la com­
pétition, mais elles sont 
surtout enthousiasmées de 
l ’accueil chaleureux qui 
leur a été réservé. De nous 
dire l ’une d’entre elles : 
C’était la première fois 

qu’une équipe de Rimouski

G roupe 2 : Boston 2, P ingouins 0 ; Les compteurs : C lément 
S iro is  et Renaud Chouinard.

G roupe 2 :  T oron to  1, Philadelph ie 0 ;  Le com pteur Luc Lavoie.
G roupe 2 : Rangers 5, Canadiens 0 ; Les com pteurs : Jean Bou­

chard, G aston Leclerc, 2 buts ; Denis P lourde et Claude Saint-P ierre.
G roupe ! : A be illes 3, Punaises 2 ; Les com pteurs : M ichel 

S a in t-H ila ire . Denis T rem b lay  e t Y von R inguette  pour les Abe illes 
c i Jean B oucher et Denis Langis pour les Punaises.

G roupe 1 : A tom es 2, M ouches 3 : Les com pteurs : Carol T ru - 
dcl, S y lva in  Lebol et Denis Paradis pour les Mouches, Normand 
Im bea u lt e t René M ichaud pour les A tom es,

G roupe ! : Puces 2, M oustiques 1 : Les com pteurs : Louis Va- 
chon (2 buts) et Jacques Paradis pour les Moustiques.

Parties h l ’a ffiche  samedi m a tin  : G roupe No 3 : Sénateurs 
con tre  R oyaux ; Feuilles d 'E rab lc  con tre  V oltigeurs et Habitants 
con tre  E toiles.

Le pilote du Matane a 
beaucoup de respect pour

Grande Vente 
d'écoulement

Berlin,
clic/

avant déménagement au 
CENTRE D ’A C H A T  

escompte a llan t

jusqu'à 5 0 %
RENDEZ-VOUS CHEZ

ber! étant déjà assez puis­
sant pour les autres forma­
t ions.. .  On n’est pas plus 
entiché, d’ailleurs, de la fin 
de la cédule qui selon eux, 
fut loin de favoriser les A i­
glons . . .

Sem i-fina les G roupe No 2 : R im ouski contre  Rangers ; Boston 
con tre  T o ron to .

Sem i-fina les Groupe No 3 : Gagnant de la rencontre Séna- 
tcu rs -R oyaux con tre  le gagnant de la pa rtie  Habitants-Etoiles.

F ina le  du Groupe -t : Prem ière partie  d ’une série de deux au 
to ta l des po in ts  entre les As et D é tro it.o

BERTIN
TEL. : 723-6555

Raymond Bouchard
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Saviez-vous qu'il vous en coûte 
3 fois moins cher, de publier une 
une pleine page d annonce
dans le progrès
que d expédier à chacun 
de nos abonnés une 
carte postale ?
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Sainte - Luce
les petites nouvelles

de la mairie

i

Baptême. Le 16 février, en
l’église de Sainte-Luce, M. l'ab­
bé Pantaléon Doucet baptisait
Gilles-Arsène, fils  de M. et Mme
Louis Lavoie (Alphéda Déiand),

né à l ’Hôpital de Rimouski le 8
février. Parrain et marraine, M.
et Mme Rosaire Lepage, de
Sainte-Blandine, oncle et tante
de l'enfant.

if

■
m

re­
faites plus de profits avec votre scie

EMPLOYEZ LA CHAINE A SCIE DES EXPERTS

Un chef estimateur pour
la Ville de Rimouski

MS 1 /  I
à ê

■
i ' i

l 'I Qui vous nldo à faire plus
1 1* < rnpldomont dos profits

' avec votre scie. Qualité
t ' / l i . r  supérieure, prix modique, ^

'(il fill]1 garantie complète. ^

FABRIQUE AU CANADA,
UTILISEE DANS LE
MONDE ENTIER

r

ii'ii 4iii i

L ’engagement de M. Marcel
Vaillancourt il titre  de chef-es­
tim ateur de la V ille  de Rimous­
k i placera ce département de
l ’estimation municipale sur une
base professionnelle comme les
autres services adm inistratifs.

b a n is m e ” .
Les négociations pour la con­

vention collective de travail de
la centaine d'employés m unici­
paux sont toujours en cours. Les

augmentations de salaires ont
été prévues dans le budget 1969
à discuter et à adopter, en der­
nière lecture, à l ’assemblée du
3 mars. \ fM \ iA i Sr-4

Cette décision de l ’édilité mu­
nicipale m ettra it fin  à l ’engage­
m ent à mi-temps de certains c i­
toyens estimateurs.

m

■A jeunessem
■ -,

L ’expansion de Rimouski jus­
tif ie ra it l ’engagement de M.
Vaillancourt. Il recevra un sa­
la ire de $13,000 par an, une a l­
location de vo itu re  de $2,000 et
les avantages marginaux au mê­
me titre  que les employés mu­
nicipaux de cadres.

isiiito”

de
-4 ,

x kn

%Une piscine couverte.. .

Son coût de construction n’est
pas inséré dans le budget 19G9
et il semble, à la lumière de cer­
tains propos, que la V ille  n’au­
ra it guère à débourser pour une
piscine couverte, actuellement
“ dans l ’a ir” .
Petits faits

votre
visage

V...
A' ‘im

--

MM. Paul Roberge et Robert
Sénéchal ont été nommés mem­
bres de la Commission de Dé­
veloppement Economique qui
aura A étudier la suggestion d'un
journaliste (J.-P. Légaré) d'un
Office de planification d ’habita­
tion. Pourvu que sa mise sur
pied éventuelle lu i donne plus
qu’un rôle “ consulta tif” .

s a
' I

A
ü  ••

>
\

Produits de soins
et fards de beauté

Biotherm

21 permis de construction, re­
présentant une somme de $166,
160, ont été accordés, en jan­
vier, par la Commission M un i­
cipale d’Urbanismo. En janvier
1968, on avait enregistré 12 de­
mandes de permis représentant
$38,875.

Au Département de la Sûre­
té Municipale, en janvier : $925
perçues en amendes diverses.
22 personnes ont comparu de­
vant le juge de d is tric t, 16 de­
vant la Cour Municipale et 367
appels téléphoniques fu rent re­
çus aux bureaux de la V il le .

Adopté en dernière lecture le
règlement municipal No 417
voulant “ que tous les plans de
subdivision préparés par les ar­
penteurs-géomètres devront être
désormais signés et authentifiés
par les propriétaires avant d’ê­
tre soumis, pour acceptation, A
la Commission Municipale d’Ur-

>1
V; !

&«■VL*'

• rtà$ -
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MOLITGm
.

- • . •  ■■■

-

I %»
disponibles 6 laI

..
-

Pharmacie St-Germain Enr
124 est, rue S a in t-G erm a in

Rimouski

• /

'
' "ImlSBs

Le propriétaire est M. Raymond Fortier'W . '
M H Tel. 724-4411V-V% ',

G ra n d e  Vente
d 'écou lem ent

Berlin,

i » m ¥ M lle Céline Jacques, esthéticienne diplômée sera
A votre disposition pour des conseils de soins et de
maquillage A la pharmacie St-Germain E nr„ 124 est,
rue St-Germain A Rimouski, le 19 mars, de 10 h. a.m.
A 5 h. 30 p.m. et les 20 et 21 mars, de 1 h. A 10 h.
p.m. Avec tout achat d'une valeur de $4.00 et plus
de produits Biotherm ou M olitg, vous recevrez gra­
tuitement un cadeau d'une valeur de $4.50

m
ÜÉ

@8

..■
'■llwsiy

chez r-

mavant déménagement au
CENTRE D'ACHAT

escompte allant
jusqu'à 5 0 %

RENDEZ-VOUS CHEZ

m.

à » BIOTHERM-MOLITG :
La Sélection Mondiale a décerné le Symbole Absolu de la
Qualité Internationale aux produits do soins do beauté BIOTHERM
qui ont obtenu : —  6 Médailles d'Or et d‘Argent; —  6 Prix
d'Excellonce et d'Honneur consacrant ainsi /'Exceptionnelle
Qualité qui tait leur Supériorité.

mmm

BERTIN V
■■ ¥

■■■ ■■■■■■TEL.: 723-6555
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Bile Denise Beaulieu, (fille tie 
Bertrand), profession: employée 
Hôtel Beaulieu

Mlle Germaine Morin, (fille de 
Roméo), profession : employée
chez Magasin Marquis.

Mlle Margot Ouellet (fille de 
Gérard), profession : enseignait-
te .

Un laboratoire de sciences 
naturelles au Langevin

activités du 10e carnaval 
de Trinité-des-Monts

Les

5.30 h res p.m. : Soirée de danse, 
orchestre "Les Techniques” 
et chants par des artistes 
locaux.

Dimanche, le 2 mars 
Ih. p.m. : Hockey
2 h. p.m. : Souque à la corde
4 h. p.m. : Course ù pied
3 h. 30 p.m : Course de tacots 
3 h. p.m. : Slalom de traine-mo-

bile
5 h. p.m. : Banquet poulet grillé

(B-BQ)
7 h. p.m. : Danse sur glace
7.30 h. p.m : Mascarade suivie 

du Feu d’artifice
8.30 h. p.m. : Danse à la salle 

paroissiale
9 h. p.m. : Couronnement de la 

Reine et bal de la Reine a- 
vec orchestre "Les Ambas­
sadeurs”

9.30 h. p.m. : Remise des tro ­
phées

Vendredi, le 28 février :
8 h. p.m. : joute de ballan-balai 

par les étudiantes.
Samedi, le 1 mars :
2 h. p.m. : Marathon de ballon- 

balai (hommes).
7 h. p.m. : Concours de sc'e mé­

canique

L'ouverture de l ’Ecole Polyva­
lente Paul-Hubert, à l’automne, 
rendra disponible le laboratoire 
de chimie de l ’Ecole Lancvin. 
Aussi, la Commission Scolaire 
Régionale du Bas Saint-Laurent 
est intéressée à expérimenter un 
nouveau programme de sciences 
naturelles, appelé BIOLOGIE 12, 
avec l'autorisation du ministère 
de l’Education

Cette option rendrait services 
à des douzaines d’étudiants et 
pourrait donenr de l'expansion 
au mouvement régional de Na­
turalistes, bien implanté sur le 
territoire depuis plus de 35 ans. 
Un peu de to u t.. .

La carte scolaire des commis­
sions scolaires de Trinité-des- 
Monts, Saint-Narcisse et Sainte- 
Blandine pour i 999-70 a été mo­
difiée pour les services pédago­
giques. Il y aurait deux classes 
de 8e année et deux classes de 
9e année à Saint-Narcisse pour 
les rangs doubles es,t et rand 
double ouest. A Sainte-Blandine, 
une classe dans les deux degrés. 
Aucun changement à Trinité- 
des-Monts pour les trois classes 
de ces degrés.

Les nouveaux critères de pro­
motion ont été détaillés à la der­
nière assemblée publique de la 
RSBSL dans les écoles où il n’y 
a pas de décloisonnement et les 
écoles où le système est décloi­

sonné.
Engagement de Micheline 

Brisson comme secrétaire de l ’E­
ducation Permanente et Mme 
Lauret te Barrette au service au­
dio-visuel. Engagements des ma­
gasiniers Jacques Langlois et 
Jacques Pinel, respectivement 
aux Ecoles d'Arts et Métiers de 
Mont-Jtli et de Rimouski.

Pour asurer l ’efficacité des 
services qu’elle dispense à la 
clientèle scolaire de son territo i­
re et pour veiller à la sécurité 
des étudiants qui fréquentent scs 
écoles, par les arrêts de travail 
des enseignants (total ou par­
tiel), en regard particulièrement 
des grèves tournantes déclarées 
par l'Association des Ensei­
gnants du Bas Saint-Laurent, la 
Régionale entend : a) poursuivre, 
dans la mesure du possible, le 
fonctionnement normal des clas­
ses ; b) suspendre les services 
pédagogiques si l ’absence des 
enseignants compromet l ’opéra­
tion pédagogique ; c) retenir les 
payes des enseignants lorsqu’ils 
s’absentent des cours sans rai­
son valable : lorsque les élèves 
s’absentent des cours dans une 
école où l’Association des EBSL 
a déclaré une grève tournante 
et lorsque la CSRBSL à cause 
de l ’absence des enseignants 
doit discontinuer les services pé­
dagogiques.

Des congés sans solde ont é- 
té accordés à Mme Claire Ban­
ville, Mme Ghislaine Lévesque, 
Mme Nicole Litalicn, Mme Pau­
line Parent.

Le projet de recherches sur 
l’enseignement par téléscripteur, 
tel que présenté par M. Albert 
Roberge de l ’Institu t de recher­
che pédagogique du ministère de 
l ’Education, a été accepté par

la Régionale pour un travail de 
collaboration.

Ont été engagés dans l'équi­
pe de professeurs aux cours de 
pré-emploi. —A Rimouski, Mme 
Solange Paradis, Mme Gabrielle 
Dubé, Mesdames Rita Vignola, 
Thérèse Lavoie, Monique Morris, 
Camen Gagnon, Julienne Desro­
siers A  Sainte-Angèle, Mesda­
mes Fabienne Gagnon, Herman 
Ross, Rodrigue Dionne, Réal 
Desrosiers, Gilles Chamberland. 
A Sainte-Blandine, Mesdames 
Claire Fiola, Jocelyne Vignola. 
A Saint-Fabien, Mme Roland 
Fournier. Aux cours réguliers : 
MM. Jean-Guy Chambreland, 
Christian Gallet. Aux cours de 
formation professionnelle, op­
tion mécanique automobile: MM 
Robert Guimont, Georges Le­
mieux, Gaétan Ross, Contran 
Beaulieu, Guy Dastous, Jacques 
Pelletier.

Décès
A Mont-Joli, le 16 février, à 

l'âge de 53 ans, Madame Augus­
te La voie (Gertrude Lavoie), de 
Saint-François-Xavier des Hau­
teurs.

A Saint-Cypricn, Madame A l­
fred Denis (Marie-Anne Roy), 
décorée de l'Ordre du Mérite 
Saint-Germain. Elle était âgée 
de 84 ans.

A Trois-Pistoles, le 21 février, 
x l ’âge de 81 ans, Madame Ve 
Joseph Albert (Elisa Arseneault).

Appel d'offres
Décès

MINISTERE DES FINANCES
Le 17 février, est décédée à 

l ’âge de 80 ans, M. W ilfrid  Tal­
bot, de Saint-Jean-de-Dieu, fils 
de M. et Mme Joseph Talbot 
(Eva Oucllct).

A Amqui, le 22 février, â l ’â­
ge de 98 ans, Madame Thomas 
Saintongc (Maric-Lucc Boucher).

Le 23 février, â l’âge de 77 
ans. Madame André Marquis 
(Eugénie Lavoie), du deuxième 
rang de Bic.

Assurance de non-propriété 
Assurance No 73-G9

RISQUE : Responsabilité civile 
LIMITE : $500,000.00
ORGANISME : Gouvernement du Québec

Sont admis à soumissionner les courtiers d assurance 
; yant leur bureau d'affaires dans la province de Québec 
et détenant un permis en vigueur pour assurances géné-

Ccampagne de...
Un versement de $5.00 (chèque visé ou mandat-poste), 

a l'ordre du ministre des Finances est requis pour obtenir 
les documents de soumission. Ce montant n'est pas 
remboursable.
Garantie requise (chèque visé) avec la soumission : $100. 
Clôture des soumissions :
15 h. (h.n.c.) mercredi, 19 mars 1969

Les documents nécessaires pour cette soumission 
pourront être obtenus du bureau du Contrôleur des as­
surances, ministère des Finances, bureau 15-C, Hôtel du 
Gouvernement, Québec. Les documents seront disponibles 
à compter du 21 février 1969.

(suite de la page 3)

En définissant la position pri­
se par l’administration régiona­
le québécoise du ministère fédé­
ral de la Main-d’ocuvre, M. 
Beaudry a souligné le fa it que 
les Centres de main-d'ocuvrc du 
Canada ont les moyens de ré­
pondre d’une manière efficace et 
professionnelle aux exigences de 
tout employeur, à partir du plus 
petit au plus important. L’axio­
me — le temps vaut l’argent — 
est particulièrement juste dans 
les circonstances où on est à la 
recherche de personnel, ajouta- 
t-il. Un service plus rapide peut 
être rendu aux employeurs par 
l’entremise du Centre de la 
Main-d'ocuvrc du Canada, le 
plus grand Centre de placement 
au Québec, qui possède une 
source ed main-d’ocuvrc compé­
tente des plus vastes et des plus 
variées.

MESSE ANNIVERSAIRE
Mercredi, le 5 mars, en la cathédrale 
de Rimouski, sera chantée à 5 h. lb  
p.m., une MESSE ANNIVERSAIRE  
pour le repos de l'âme de Mlle 
ANTOINETTE BANVILLE. Ses pa­
rents et amis sont priés de se sou­
venir d'elle à cette messe, en y 
assistant.

Si c'est pour un cadeau 
NOUS L'AVONS

I.e Contrôleur des assurances 
Charles Faure

e f * FEMINA ENR.G O U V E R N E M E N T 
DU QUÉBECQ U É B E C

74 EST, SAINT-GERMAIN, RIMOUSKI
Tel. 723-5075<t> En face Cie Chinic
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Le Parti Québécois
M. Victor Saint-Louis a été 

nommé président du Parti Qué­
bécois pour le comté de Matanc 
lors de l’assemblée tenue le 7 fé­
vrier, A Matanc môme. Les au­
tres membres de l’exécutif ma- 
tanais du P.Q. son tMM. Eudorc 
Allard, de Sainte-Angèle, vice- 
président, Mlle Ginette Lepage,

à Mcstane
Ouverture officielle de La Meuneriede Matanc, secrétaire, M. Jean- 

Louis Martel, de Saint-René- 
Goupil, de Saint BP,
Goupil, MM. Léonard Desrosiers, 
de Matanc, Raymond Tremblay, 
économiste, de Saint-Thomas de 
Cherbourg, Wilfrid Richard, de 
Saint-Octave.
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le calendrier
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27 FEVRIER 
AU 5 MARS

leux, une masse grouilante 
a envahi la salle, dépassant 
ainsi 350 jeunes, si bien 
qu ’à un moment on en ôtatt 
réduit à se m archer sur les 
pieds. Un étudiant n 'ayant 
pu rester ind ifférent s’est 
même exclamé : “ Y fa it
chaud, ça pue, pis on est 
ben” . On ne peut qu’ap­
puyer une expression aussi 
typique puisque c’est en 
dansant que nous, les jeu­
nes, nous sentons le mieux.

P A T

E t voilà, c’est fa it : La peut-être, mais peu nom- 
Meunerie est officiellement breux. Par contre, dim an­

che, de 2 h. à 6 h., les jeu­
nes se sont repris. Les 
T ro ll et les floppies se sont 
succédé pendant cinq heu­
res pour faire entendre une 
musique que je qualifierai: 
de ‘‘solide” . Pour p ro fite r 
de cette musique, on ne de­
ra il débourser que 30.25, 
prix  absurde si on le com­
pare avec le p rix  habituel.

A ttirée  par les avantages 
d’un après-midi si peu cou-

\ x
ouverte !

FETES SOLEIL 
Lev. Cou.

27, jeu. St-Gabricl de l'Addolorata 6.45
28, vcn. 4-Temps, SS Romain-Lupicin G.-13 
1er sam, 4-Tcmps, St-Léon et comp. 6.41 
2, dim. 11 Carême

lun. Ste-Cunégonde, vierge
4, mar. St-Casimir, confesseur
5, mer. St-Jean de la Croix 
Pleine lune le 4, à Oh. et 17m. du matin.

LUNE Le jeudi 20 février, soir 
de l ’inauguration, plusieurs 
personnalités sont venues 
vo ir le résultat d ’efforts 
soutenus, efforts fournis 
par les jeunes ; vos enfants. 
Parm i ces personnes, on a 
remarqué Me Maurice Tes­
sier, député-maire, M. Em ­
manuel Roy, de la Régio­
nale, M. l ’abbé Jean-Guy 
Nadeau, d irecteur général 
du CEGEP et plusieurs au- 
t res.

Lev.
s0.39 

1.44 
2.54 
4.05 
5.18 
G.29

Cou
•1.47
5.25
5.56
6.20
6.40
6.58
7.14

5.43
5.15
5.47
5.48
5.49
5.51
5.52

6.39
6.37
6.35
6.33 7.41

la marée
",

-sU-V /
/

L AVEZ-VOUS ESSAYÉ
fck FOCKIIM8C?

JOUR HEURE
EST.

HAUTEUR
pieds La soirée débuta par une 

courte prière, récitée par 
le chanoine Robert Lebel, 
en guise de bénédiction. E n­
suite v inrent les allocutions 
de Me Tessier, René La- 
combe, M. l'abbé Robert 
Michaud, M. Emmanuel 
Roy sans oublier M. l ’abbc 
Jean-Guy Nadeau. Peu 
après, il y eut quelques dan­
ses, suivies d ’une collation.

Samedi soir, on pouvait 
entendre les “ Schellers". 
Le publie é ta it satisfait,

-y-
27 04.25

11.15
18.30 
00 . 15
05.40
12 .15  
19.10 
00.50 
06.35
13.00
19.40
01.30
07.15
13.30
20.00

5.6" 
10.5 " 
4.2" 
8 .2 "  

5.1" 
11.2 "  
3.6” 
8.9"

JOUR HEURE
EST.

02.00
07.50
14.05
20.30
02.25
08.25 
14.35 
20.55
03.00
09.00 
15.10 
21.20

THAUTEUR
pieds
10.8"
2 .8"

12.9"
2 . 1"

jeu.

28 3 m :>■vcn. un.
1 LE CÉLÈBRE GROS GIN

Fait d'ingrédients naturels impor­
tés et selon les recettes originales 
de Wynand Fockink, Hollande.

10oz.S2.35

H1er 1 1.6 "4
A A " 2.1 ”sam. mar. %

f j11.9" 
3.1” 
9.S" 
3.6" 

12.5" 
2 .6 "

13.2"
. x.1.6 " % : t- 25 oz. $5.45 . 40 oz. $8.30•> 12.4"r>

dim. 1.5"mer.
13.2" s i

1 . 1" \ &

Si-<: W Y N A N D  F O C K I N K  HOLLANDE 
J. M. DOUGLAS & CO. LTD.. MONTRÉAL. P .a

GERARD LABRIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

Prochains mariages
M. André Goulet, clc Saint- 

Robert-Bcllarmin, fiis de M. et 
Mme Alphonse Goulet, et Mlle 
Joan Gagnon, fille de M. et Mme 
Félix Gagnon, de Sain-Gcrmain 
de Rimouski.

M. Michel Saulnier, de Saint- 
Ambroise de Montréal, fils de 
M. et Mme Delbé Saulnier, et 
Mlle Madeleine Bernier, de 
Saint-Léon de Montréal, fille de 
M. et Mme Urbain Bernier, de 
Rimouski.

M. Emile Chabot, de Saint- 
Jean-Vianney, fils de feu Joseph 
Chabot, et Mlle Raymonde 
Quimper, fille de M. et Mme 
Oscar Quimper, de Les Boules.

M. Guy Brochu, de Rimouski, 
fils de M. et Mme Adéodat Bro­
chu, de La Rédemption, et Mlle 
Gaétane Morneau, fille  de M. et 
Mme Raymond Morneau.

TERRAINS A :
Ste-Agnès - St-Pie-X - Nolre-Dame-du-Sacré-Coeur

3, rue LeBel
POUR ETRE BIEN A L'ABRI HABITEZ UNE MAISON LABRIE VOYAGEUR QUÉBEC INC.723-5208RIMOUSKI

s
FAIS-TOI DONC PLAISIR 

LAISSE L'AUTO A LA MAISON !
FAIS-TOI DONC CONDUIRE 

DURANT LA FROIDE SAISON !
y?le tarif du “ Progrès 

pour les comptes-rendus 
de décès ou de funérailles

2 départs quotidiens de Rimouski à Montréal
Tous les jours Dim. Tous les jours

8.45 3 .50 11.15A M P M PM

A compter du présent numéro, le 
tarif de publication pour les comptes-ren­
dus de décès, ou de funérailles, est le sui­
vant :

2 départs quotidiens de Montréal à Rimouski
Tous les joursTous les jours Ven.

8 .30 7.30 11.30COMPAGNIE NATIONALE  
RECHERCHE

homme, femme, couple sé­
rieux, pour nous représenter 
dans un territoire exclusif, 
auto nécessaire. Capital né­
cessaire de $500.00. Devra 
être bon administrateur et 
s’avérer après période d’en­
traînement un meneur d’hom­
mes. Ecrire en donnant ren­
seignements sur vous-mCmc 
C.P. 3222 St-Roch, Québec 
2e, P.Q.

A M P M P M
$5.00 pour un texte ne 
dépassant pas une colonne 8

$8.00 pour un texte accompa­
gné d’une photo, 1 colonne.

PRIX ALLER $8.25
AUCUNE RESERVATION REQUISE

Pour informations —  S’ADRESSER :Il est cependant admis que nous 
continuerons à publier gratuitement la 
colonne nécrologique d ’avis de décès. GEORGES VITERMINUS : HÔTEL 7 2 3 -3 3 8 7
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B GARDIENNE — Femme garde­
rait enfant du lundi au vendre­
di, de préférence petite fille de 
G mois A un an, $ 15.00 par se­
maine. S'adresser au Bic, tél. 
736-4808

GARÇONS ET FILLES
vous souhaitez des correspon­
dants et correspondantes du 
monde entier vous pouvez m'é­
crire en toute confiance. Vous 
aurez un choix très vaste de 
personnes répondant parfaite­
ment à vos goûts, écrire : La So­
ciété des 4 Roses, Case postale 
111, Sainte-Hyacinthe, Qué.

Si

PETITES JÂ ES
Jsas25

LES PETITES ANNONCES SONT ACCEPTEES 
JUSQU'A MARDI MIDI 723-3149

m inim um  (25 mots) $1.00 - .02 le mot additionnel 
à l'extérieur de la région : .05 le mot.

Le Les beaux voyagesPAYABLE AVANT PUBLICATION
LE PROGRES DU GOLFE Coin du Meuble

Mexique
départs tous les 
vendredis :

212, ave Cathédrale, Rimouski 723-3149

Pour vos annonces, demandez notre public ita ire
ENR

$595.00
34 est, DE L’EVECHE 

RIMOUSKI, Que. lluwai
départs tous les 
quinze jours :723-3075 Slill.l.Oi»MAISONS A  VENDRE AUTOS A VENDRE CHAMBRES A LOUER

Antilles
Empress of Canada, 
7 mars

A VENDRE
bu",
direction, toit vinyl. Tel. 
1248 après 5 h. seulement.

Chevelle “ Mali- 
1968. servo freins, servo 

723-

Deux maisons, 
- -centre de la ville près des com­

munautés religieuses. Aussi beau 
terrain 90 x 90, centre de la v il­
le. S'adresser à Henri-A. Martin, 
syndic, 160, Evêché, C.P. 129. 
Tél. 723-2344 ou 723-3456

A VENDRE APPARTEMENTS A LOUER —
Situés à S-l Evêché — aussi la­
veuse conventionnelle à vendre 
en très bon état. S’adresser à 
225, boni. Arthur-Buics, tél. 723- 
7525.

$550.00

LOCAL Ouest canadien 
et Maritimes

7 voyages en juin, 
ju ille t et août.

A VENDRE — Jeep “ Land Roo- 
ver" modèle ’65, en très bonne 
condition. S’adresser au Service 
Yvon Lavoie, boni. St-Germain. 
Rimouski.

àA LOUER — Chambre et pen­
sion : aussi à vendre poêle à
patates-frites “ Moffat" à l'état 
de neuf. Tél. 723-276-1

MAISON NEUVE A VENDRE — 
Prêt accepté par la Société Cen­
trale d Hypothèques et de Loge­
ments. S'adresser à Gérard La- 
brie, 3, rue Lobe!, tél. 723-520S.

Europe
bâteau. 14 mai 
16 juin
avion, 10 avril, 
8 mai

A VENDRE 
de courses automobiles, trans­
mission Borg 4 vitesses, “ Drive 
Shaft" adapté pour transmission, 
différentiel adapté pour trans­
mission. MGB sans moteur ni 
transmission. Tél. 723-50S6.

Pour amateurs

S'adresser à : .$1,180.00CHAMBRE A LOUER 
du CEGEP, chauffée, meublée, 
$8.00 par semaine. Homme seu­
lement. Tél. 723-2701

Près
MAISONS NEUVES A VENDRE 
dans les paroisses St-Pie-X et 
Sacré-Coeur.
Levesque, au tél. 723-2504.

$ 015.00
ÉdificePlan d'Habitation

Japon 1!)70
20 départs pour l'Expo.CENTRE MEDICALDIVERS A  LOUERA VENDRE — Maisons neuves 

financées par la Société Centrale 
d’Hypothèque et de Logement. 
S’adresser à Roland Levesque, 
entr. en construction, 448, Ave 
de la Cathédrale, tél. 723-3772.

LOGEMENTS A  LOUES 106 est, St-Germain
A LOUER — Machine à coudre 
automatique "zig zag” et brode­
rie. S'adresser au Centre Singer 
de Rimouski, tél. 723-2072

La liaison française723-6543A LOUER — Logements chauf­
fés 1 pièce, 1 
220v, prélarts posés. Ainsi que 
sous-sol chauffé de 4,000 pieds. 
Pour entreposage de skidoo, re­
morques, etc. S’adresser à Mme 
Estelle Joubert. Tél. 723-3201

75, D Auteui! 
522-2601

2, 3 et 4 pièces,

^O S 5 S S D S B 5 H a
MAISON A VENDRE OU A 
LOUER —
Tél. 723-3373

A LOUER — 16,000 pieds car­
rés d’espace, chauffé, éclairé, é- 
preuve du feu. Pourrait servir 
à la culture physique ou com­
me bureau. S’adresser au tél. 
73-3774

boul. Sacré-Coeur.

REJEAN GAUVIN Enr.SixMAISON A VENDRE 
pièces, cause de départ. S'adres­
ser au tél. 724-4891. ________

o r -

Réparation d’appareils électriquesA LOUER — Logement 4 #  piè­
ces, libre 15 mars, électricité, 
chauffage, taxe d’eau, taxe de 
vidange, tuile, lustres et drape­
rie inclus dans le prix du loge 
ment. S’adresser à 17, Vanier, 
Nazareth.

SPECIALITE : 
Aspirateur, bouilloire, 

fer à repasser, grille-pain, 
percolateur, rasoir, 
séchoir à cheveux, 

polisseuse, etc.
Une garantie de trois mois 
sur toutes les réparations 

64 est, St-Germain

DIVERS DEMANDESA  VENDRE — Maison 3 loge­
ments, 5 pièces, 220, réservoir 
électrique, commoditées moder­
nes, revenu $2,100.00 prix à 
discuter. Aussi une maison seu­
le. Cause de maladie. S'adres­
ser à Mme Fournier, 415 Lasal- 
le, Rimouski. Tél. 723-6602

REPARATION DE BICYCLES
— Confiez la réparation de vos 
bicycles à un expert spécialisé 
dans ce domaine chez Nordet 
Sport, vente et réparation, 106 
est, St-Germain, tél. 723-6543

A LOUER — Grand logement 
centre des affaires, situé à 209 
est, St-Germain ; libre immédia­
tement. Tél. Iei soir 723-5285 724-4042RIMOUSKI

TERRAINS A VENDRE BESOIN D’ARGENT? 
vos achats à terme, consolida­
tions de dettes, prêts hypothé 
caires à court terme, consultez 
FINANCE LOCALE Inc., 49, Jac­
ques-Cartier, Mont-Joli. 775-434 i

Pout
A LOUER — Appartements 1 '/2 
pièces, modernes, meublés, ta­
pis intercom, buanderie, etc. 
Pour occupation en mars, avril 
et mai. Appartements "LE DAU­
PHIN” , tél. 724-4392 ou 723-4345

TERRAIN A VENDRE — Ter­
rain commercial, 100,000 pieds 
carrés, près du quai de Pointe­
au-Père. S’adresser à H. Poi­
rier, 55, D’Orsonnens, Hull, P.Q.

APPRENTIS-PILOTES MARINE
Les personnes âgées de 21 à 33 ans, qui sont 

intéressées à faire partie du service de pilotage à ti­
tre d’apprenti-pilote dans la circonscription de pilo­
tage de Québec, sont invitées à poser leur candida­
ture.

A VOTRE SERVICE — Atelier 
complet d’ARTS GRAPHIQUES 
photographie, photogravure, plio- 
tolitho, ozalid. Imprimerie Blais, 
62, ave de la Cathédrale, Ri­
mouski.

A LOUER A LUCEVILLE —
Très grande résidence unifami­
liale, 7 pièces, plain pied, 214 
pièces, commerciales, avec en­
trée particulière, chauffage à 
air-chaud. Se présenter pour v i­
siter à 35, boul. St-Pierre. Luce- 
vilie. entre 7 h. et 9 h. le soir.

MEUBLES A VENDRE

VENDONS, ^CHANGEONS, A 
CHETONS tous genres de meu­
bles. Netoyons les tapis et les 
meubles. Rembourrons matelas 
et meubles. Fabriquons meubles 
etmatelas sur mesure. Vendons 
et installons tapis et draperies 
Estimé gratuis. La manufacture 
et le magasin Berlin &  Fils, 283 
est, St-Germain. Tél. 723-6555

Les candidats doivent être titulaires des certificats et di­
plômes suivants :

1—  Certificat d'études attestant qu'ils ont réussi aux exa- 
dc la 10c année ou d'une année équivalente ;

2— Diplôme attestant qu'ils ont fréquenté durant 2 ans 
l’Institut de la Marine marchande de la Province de

POUR AMELIORER VOTRE 
SANTE ET RESTER EN FOR­
ME — Traitement d’herbage na­
turel, pour information tél. 723- 
6380, Rimouski ; 862-7550, Ri- 
vière-du-Loup ; 589-2151, Haute- 
rive ; 562-2389, Matanc ; 263-
5360, Saint-Basile, N.B. Il vaut 
mieux prévenir que guérir.

mensPetit logementA LOUER 
2i/2 pièces, chauffé, meublé, é- 
clairé, situé dans Sainte-Agnès. 
Conviendrait pour couple. Libre 
le 24 mars. Tél. 723-6380

Québec ;
3— Un certificat valable de capacité non inférieur à celui 

de 1er lieutenant au cabotage ou de 2e lieutenant auA VENDRE — Beau choix de 
laveuses usagées en très bonne 
condition. A compter de $25.00 
Robert Dessureault Liée. 
723-3216

Logement com­
mercial ou résidentiel, occupé 
présentement par Salon Monique 
au No 209, Rouleau. Libre 1er 
mai. Aussi autres logements 
1 >4 pièces, meublés. S’adresser 
à : Bérubé Matériaux Inc. Tél. 
724-4188

A LOUER long cours.

HOMMES-FEMMES Les candidats doivent accompagner leur demande des do­
cuments suivants :

1— Attestation de citoyenneté canadienne et de résidence 
santés, par le ju ry  d’examens ;
au Canada ;

2—  Extrait de naissance ;
3— Attestations de bonne vie et moeurs, jugées satisfai-
4—  Preuve d’aptitude physique ;
5— Attestation d'acuité visuelle et de perception des cou-

Tél.

ON DEMANDE — Représentants 
en peinture pour le bas du fleu­
ve et la Gaspésie. Pour compa­
gnie sérieuse et progressive, ex­
périences préférées, pour visiter 
quincaillerie et entrepreneur- 
peintre, bon salaire, travail per­
manent. Ecrire à : C.P. 668, dépt. 
D, Rimouski

Un lot d'appareilsA VENDRE
de télévision usagés en parfait 
état. A compter de $50.00 Ro- 
hert Dessureault Ltée, 723-3216

A LOUER — 21/2 pièces, chauf­
fés, entrée pour laveuse et sé­
cheuse, fini moderne. S’adresser 
au tél. 723-2668

VENDONS, ECHANGEONS — 
Meubles de toutes sortes, neufs 
et usagés — Mobiliers de cham­
bre — salon — cuisine, poêles, 
laveuses, télévisions Electroho- 
mb, vente, service et échange. 
Les Enchères Cherrier Ltée, 183 
ouest, St-Germain, Rimouski. 
Tél. 723-7373

leurs.
Les candidats doivent pouvoir parler et comprendre le 

français et l ’anglais.
Les demandes doivent être adressées au

RECHERCHE EMPLOI — Hom­
me 35 ans, recherche emploi à 
Mont-Joli, Rimouski, domaine 
construction 
Cours “ Dessin industriel” . Lee 
turc plans maisons, estimation 
Cheminement critique. Décora 
tion intérieure. 3 ans dessina 
tour en menuiserie. J.H. Beau 
lieu, 4814, Saint-Denis, Mont 
réal 176.

A LOUER — Logement de 3|4 
pièces, chauffé, taxe d’eau payé, 
situé au No. 293, rue St-Robert. 
Pour informations tél. 723-9567

Surintendant Régional des Pilotes,
1080 Beaver Hall Hill, Chambre 1806,

Montréal, P.Q.
Ne pas faire parvenir l ’original des documents, étant don­

né que ceux-ci ne seront pas retournés.
Les demandes oblitérées après le 30 mars, 1969 seront

préférencede

DIVERS A VENDRE A LOUER — Logement neuf, 
5*4 pièces, chauffage électrique, 
tapis dans le salon et passage, 
plancher chambre de bain en 
céramique, rue St-Pierre, Saint- 
Agnès. Tél. 723-5086.

Machine pourA  VENDRE
peler les patates, “ Dart”  12>4 
livres, en bonne condition. S’a­
dresser à 723-3007

refusées.
( ? )
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Québecair pourrait discontinuer 
le service Rimouski - Baie-Comeau

Décès
A Montréal, le 23 février, à 

l ’âge de 78 ans, M. Alfred Dion­
ne, époux de Mme Maria Mar­
tin, ci-devant maître de chapel­
le à Saint-Simon et à Saint-Ar­
sène.

A Vallcyficld, à l'âge de 89 
ans, M. Auguste Lévesque, au­
trefois de Saint-Marcellin, époux 
de B. Bouillon.

A Val-Brillant, le 23 février, 
â l ’âge de 87 ans, Madame Zé- 
non Turcotte (Ludivine Bélan­
ger).

Avis public
Je ne me tiens pas res­

ponsable des comptes que fe­
ra Mme Fernand Nadeau à 
l'avenir.

Signé :

Fernand Nadeau,
C.P. 415
Foreslville, Co. Saguenay

Le service aérien assuré par 
Québecair entre Rimouski, Baie- 
Comeau et villes environnantes 
étant déficitaire, cette compa­
gnie aérienne a demandé à la 
Commission des Transports une 
subvention. " I l faudra bien que 
quelqu'un paye la note" nous 
déclarait M. Simon Dorval, di­
recteur des relations publiques 
à Québecair après la publication

d ’une nouvelle dans le Progrès 
du Golfe, édition du 20 février, 
relativement à la création d’un 
aéroport régional à Mont-Joli 
par l'entrée en service, fin d'a­
vril, de deux avions à réaction 
de 80 passagers.

Et “ le service de limousine 
Mont-Joli-Rimouski, dont il a été 
fait état à la dernière assemblée 
du Conseil Municipal de Ri mous-

ki ne serait pas gratuit. Des 
intérêts privés ont déjà logé des 
demandes pour permis d’exploi­
tation à la Commission des 
Transports” . Ce qu’il en coû­
terait alors ? 
de $1.50 à $2.00 par personne. 
Par contre, les lignes téléphoni­
ques entre les deux villes se­
raient gratuites du bureau de 
billets et de renseignements de 
Québecair à aménager dans Je 
coeur de Rimouski.”

“ Possiblement

OFFRE D EMFLOS
Secréta ire-généBel

Défilé de modes Officier principal de la Commission Conjointe d'Urba- 
nisme de la Zone Industrielle et Urbaine Prioritaire de Ri­
mouski - Mont-Joli (45,000 personnes — 13 municipalités).

En plus de la rédaction des rapports et des procès-ver­
baux, il verra à assurer le lien avec les fonctionnaires du 
ministère des Affaires Municipales et principalement le coor­
donnateur régional de ce Ministère, relativement aux opé­
rations techniques de préparation du plan d’urbanisme de 
la zone.

LES RIMOUSKOIS 
SONT-ILS INQUIETS ?

Si Québecair abandonne le 
service passagcrs-courrier-mar- 
chandites entre Rimouski et 
Baic-Comeau, à cause de déficits 
d’opération, comment un autre 
transporteur pourrait-il être in­
téressé à prendre la relève ?

Le départ du Manie est encore 
trop récent pour ne pas s’inter­
roger sur les implications d'un 
tel abandon de service par Qué­
becair, si la Commission de 
Transports refuse d’acquitter le 
déficit d’opération.

o le lundi 10 mars à 8 h.
30 à hi Salle Normande

De nombreux modèles présen­
teront les dernières créations 
printanières 1969.

De ce nombre la Cigogne en 
présentera plus que la moitié. 
Le magasin Claude Couture 
saura vous intéresser par la 
mode masculine. Les Fourrures 
Szokc concilieront ce défilé de 
leurs plus jolies fourrures. Des 
coiffures originales du Salon Ja­
nine vous plairont sûrement. 
Mesdames.

Nos mannequins seront ma­
quillés par la clinique Jouvence 
et ornés de bijoux par la Bijou­
terie Rioux, et chaussés par le 
Magasin Au Joli Pied.

Ce défilé se terminera par un 
jo li couple de mariés présenté 
par "Chez Cupidon”  et la déco­
ration florale, l ’oeuvre des doigts 
de fée de Mme Beaulieu, du Sa­
lon des Fleurs.

De nombreux prix de présence 
seront offerts.

Admission : S 1.50

Le candidat doit avoir une formation académique ap­
propriée en matière d'urbanisme et/ou de développement ré­
gional, en plus de posséder une certaine expérience de tra­
vail avec les organismes socio-économiques.

Salaire selon la formation et l ’expérience.
Endroit de travail : RIMOUSKI.
Date limite pour acceptation des candidatures : 20

mars 1969.
Faites parvenir votre curriculum vitae à :

La Commission Conjointe d’Urbanisme 
de la Zone Industrielle et Urbaine 
Prioritaire Rimouski - Mont-Joli,
Case postale 1027,
RIMOUSKI, Québec.

i

AVIS PUBLIC

Evaluation psycho pédagogique 
d'agents de la sécurité sociale

Je ne suis pas respon­
sable des dettes contrac­
tées par mon épouse, 
Mme Irène Lizotte.

Signé :Quelque 400 chefs de bureau 
et agents de la sécurité sociale 
du ministère de la Famille et 
du Bien-Etre Social du Québec 
ont participé à des sessions d'é­
valuation psycho-pédagogique à 
Québec, à Rimouski et à Mont- 
Réal. Cette opération cadre a- 
vec la mise en place de nouvel­
les structures que nécessite la 
régionalisation des services d'ai­
de sociale, qui exigera le recru­
tement de 500 nouveaux fonc­
tionnaires.

L’utilisation 
spécifiques permettra aussi à

ces examens d’établir une ima­
ge plus objective du personnel. 
C’est la première fois que le 
gouvernement du Québec appli­
que à scs employés une techni­
que d'évaluation aussi avancée.

I• J i iAlfred Lizotte, 
Lac-des-Aigles, Que.

XX

zone désignée
Z Z

Vous déménagez ?

Vous voulez vendre votre 
maison rapidement ?

Vous désirez une nouvelle 
résidence ?

Pourquoi ne pas nous 
confier votre

De plus en plus, par les jeux 
politiques, le territoire-pilote est 
placé sur le même pied que tou­
tes les régions du Québec, sauf 
Montréal bien entendu, par la 
multiplication des ‘ ‘zones dési­
gnées" valant à celles-ci des sub­
ventions de 40%, des primes à 
l'emploi ou des cours de forma­
tion professionnelle, de cours de 
recyclage, et autres avantages 
matériels. “ Pour inciter les in­
dustriels à s’établir dans le Bas 
Saint-Laurent et la Gaspésie, il 
faudra d’autres mesures incita­
tives supplémentaires. Autre­
ment, les intentions du Plan se­
ront neutralisées, déclarait Mc 
Maurice Tessier, lundi soir, en 
réponse à des questions de la 
presse. " I l faut des mesures 
incitatives exceptionnelles ajou­
tées aux autres avantages con­
sentis à la plupart des régions 
de la province. Tout le monde 
est sur le même pied actuelle­
ment sauf Montréal, bien enten­
du. Si les gouvernements sont 
sincères et veulent tirer le te rri­
toire-pilote du marasme écono­
mique, ils devront réviser leur 
position et faire davantage pour 
le BSL et la Gaspésie en mesures 
incitatives à l ’Industrie. Les amé­
liorations notées en agriculture, 
en pêcheries, en miens seront- 
elles suffisantes pour relever no­
tre niveau économique ? Non. Il 
faudra faire mieux".

A LOUER
d'instruments

LIBRES
IMMEDIATEMENTR I M O U S K I  

Fieri Facias de Terris 
Canada —  Province de Québec 

D istrict de Rimouski CHAMBRES
Cour Supérieure,

No 33-873.
FEDERATION DES MAGASINS CO-OP, 
coorporation légalement constituée, ayant 
sa principale place d'affaires, à 1535 
ouest boulevard Hamel, Québec, e t une 
place d'affaires entre autre à Moont- 
Joli, demanderesse, vs CAMILLE LA- 
MOUREUXt 71, rue St-Robert, cité de 
Rimouski, d it d istrict défendeur.

Le lot No 211-167 au cadastre oo(fi­
e ld  de la paroisse de Rimouski, borné 
au noord-ouest par le lo t 211-152 (rus 
St-Robert), nord-est par le lo t 211-168, 
au sud-est par les lots 211-189 et 211- 
190, au sud-ouest par le loot 211-166, 
avec bâtisses dessus construites, circons­
tances et dépendances.

Le lot No 211-168 au cadastre o ff i­
ciel de la paroisse de Rimoouski, borné au 
nord-ouest par le lo t 211él52 (rue St- 
Robert). au nord-est par le lot 211-169, 
au sud-est par les lots 211-187, 211- 
188 e t 211-189, au sudéouest par le 
lo t 211-167, avec bâtisses dessus coons- 
tru ltcs, circonstances et dépendances.

Le lo t No deux cent quarante-sept de 
la subdivision officielle du lot numéro 
deux cent onze (211-2-17-12) contenant 
en superficie 7,100 pieds carrés, le tout 
mesure anglaise, au cadastre officiel de 
la paroisse de St-Germain de Rimouski, 
dans les limites de la ville de Rimouski, 
avec bâtisses dessus construites, circons­
tances et dépendances.

Pour être vendues au bureau d enre­
gistrement de Rimouski, d it d is tric t au 
Palais de justice, le QUATRIEME jour 
de MARS, 1969, â DEUX heures de 
l'aprés-mldi.

et .

appartements
4 pièces, meublés

P R O B L E M E  ?AUSSI

Libres le 1 er mai "69

Nos représentants du service du Courtage 
Immobilier disposent d’un dossier varie de pro­
priétés à vendre de même qu’une liste d’acheteurs 
sérieux.

APPARTEMENTS

1 ’A - 2 - 3 - 4 - 5 pièces 
meublés ou non 
situés ou centre 

de la ville N ’hésitez plus, voyez un de nos représentants 
qui se fera un plaisir de solutionner votre pro­
blème.

■
O fi- POUR INFORMATIONS

Trust General 
du Canada
12 est, St-Germain 

Rimouski, Que.

. . 724-4106  
. . 723-8759

Tel.: 724-4106
LOCAL COMMERCIAL 

A LOUER REPRESENTANTS :

;723-5933Renaud Moreau 

G. O. Morissette 

Léonard Gagnon 

Jean P. Trépanier

Situé au centre de la ville 
(près de la Grande Place) à 
29 est, rue St-Germain, Ri­
mouski. Le local est main­
tenant occupé par Singer. 
S’adresser par tél. 723-2501

723-3103

723-2413

723-2053
Jour . . 
Soir . .Le député-shérif, 

JACQUES MARTIN. ITél. 723-2501
Bureau du Shérif,
Rimouski, 27 janvier 1969.
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Nouveau bureau de direction 
à la Société de concertsles 13 . .Plan d urbanisme pour

d'urbanisme qui a été évalué ù 
$275,000. La plus grande partie 
sera payée par les argents de 
l'Entente de Coopération Otta­
wa-Québec.

La confection de la carte de 
base photo-topographique des 
treize municipalités serait termi­
née pour le premier mai. Déjît, 
les études morphologiques sont 
disponibles.
les étudiants associés à 
la planification régionale

Pour donner une dimension 
personnelle à la région de l ’axe 
Rimouski-Mont-Joli, en vue d'u­
ne rétrospective des ressouces 
et des besoins, un questionnaire 
urbain pour les 45,000 citoyens 
(environ cent questions chacun) 
de la zone industrielle et urbai­
ne prioritaire serait administré 
par environ quatre-vingts étu­
diants du CEGEP de Rimouski, 
en juin, juillet et août. Des pour­
parlers à cet égard ont été en­
tamés avec le ministère de l ’E­
ducation. Les cégépistes rece­
vraient un entrainement préala­
ble. On songe aussi à établir, 
dès septembre, au CEGEP, l’op­
tion PLANIFICATION REGIO­
NALE. Les intéressés à oeuvrer 
dans l'aménagement régional ou 
territorial, ici ou ailleurs, où les 
disparités économiques existent 
sur une vaste échelle, pour­
raient y trouver motivation pour 
une carrière.
les partenaires ont le pouvoir 
de discussion et de décision.

Au départ, six centres de ser­
vices, polarisant un territoire 
couvrant trente-trois municipali­
tés, avaient retenu l'attention 
des instigateurs du Comité In­
termunicipal d'Urbanisme. Le 
problème apparut trop com­
plexe, de nature à paralyser l ’o­
pération On ne retint alors que 
les treize municipalités susdites 
dont les conseils municipaux se­
raient directement impliqués 
par les décisions. Ce qui n’ex­

clut pas pour les 33 municipali­
tés du territoire régional le droit 
à l'information sur l'état d'avan­
cement et les conclusions du 
plan. Les treize municipalités- 
partenaires sont les seules habi­
litées ù discuter et à décider par 
leurs délégués : six pour Ri­
mouski, quatre pour Mont-Joli, 
un pour chacune des onze au­
tres municipalités. Les recom­
mandations du plan conjoint 
d’urbanisme influenceront les 
décisions que devront ultérieu­
rement prendre le gouvernement ... 
québécois et les administrateurs 
municipaux dans tous les 
champs de leur compétence res- 
pective : équipements, infra-
structures, routes, égouts, aque­
ducs, habitations, services aux 
citoyens, expansion économique, 
etc.

(suite de la 1ère page)

sayé tous ensemble de créer un 
climat de confiance mutuelle. Ce 
qui n'a pas exclu des empoigna­
des verbales, qui se soldaient 
par une meilleure compréhen­
sion des objectifs. Il faut tenir 
compte des mentalités. Les gens 
sont avides de changement et de 
progrès mais encore faut-il qu'ils 
soient bien éclairés.”

Les propos du secrétaire, le 
notaire Georges-Henri Dubé, ar­
tisan de la première heure dans 
l'aventure de revalorisation ter­
ritoriale, complétait la pensée 
présidentielle : "C'est une ruptu­
re avec la façon traditionnelle 
de concevoir l’aménagement ré­
gional. C’est une suite logique 
des études du Bureau d'Aména­
gement de l'Est du Québec. Le 
travail de la Commission Con­
jointe d’Urbanisme devra s'ins- 

. pirer de la même logique, en al­
lant plus loin vers la solution 
de plusieurs problèmes. Il y au­
ra des contraintes, au niveau de 
la participation. C’est inévita­
ble mais rien n’est impossible.”

sident ; Mme Adélard Oucllct et 
M. Benoit Sylvain, vice-prési­
dents ; Mme Garnier Santerre, 
secrétaire ; M. Marc Tremblay, 
trésorier. La publicité reste aux 
mains de Mlle Lisette Morin, 
pendant que la campagne annuel­
le de souscription tombe, cette 
année, sous la responsabilité de 
Mme Adélard Oucllct, qui sera 
assistée de deux coordonnateurs : 
MM. Claude Mongrain et Lau­
rent Leblond.

Comme à l ’ordinaire, les d i­
recteurs seront choisis avant la 
prochaine campagne, laquelle se 
tiendra cette année dans le cours 
du mois d’avril.

Rappelons que la Société do 
Concerts de Rimouski, vieille de 
près de trente ans, a beaucoup 
mérité des mélomanes de la ré­
gion, présentant sans interrup­
tion. depuis sa fondation, quatre 
concerts de qualité chaque sai­
son. Le prochain concert aura 
lieu de 27 mars prochain et, pour 
la première fois û Rimouski, pré­
sentera un trio de jazz d’ensem­
ble Don Shirley. (Des détails 
seront donnés dans un communi­
qué ultérieur.)
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Le mardi 11 février dernier, à 

l ’issue d’une assemblée générale 
qui se tenait au collège de Ri­
mouski, la Société de Concerts 
de Rimouski a élu un nouveau 
bureau de direction.

Les anciens directeurs ayant 
démissionné en bloc, ont été 
élus, par les quelque trente-cinq 
assistants à l'assemblée, M. Nor­
mand Guérette, au poste de pré-

-8
-

La Commission Conjointe 
d'Urbanisme préparerait des 
programmes d'animation, d'étu­
de et d’information pour les trei­
ze partenaires-municipalités en 
fonction de leur type et de leur 
degré d'intérêt dans la partici­
pation du plan. Les administra­
teurs municipaux seraient con­
sultés et informés sur chacune 
des étapes de la préparation du 
plan pour juger si le plan cor­
respond aux besoins et aux dé­
sirs de la population. Bien in­
formée, la population pourrait 
suggérer les mesures qui s’ impo­
sent pour la remise en question 
de certaines données ou l ’exé­
cution du plan.

On prévoit que les études, a- 
nalyses et schémas directeurs 
seraient terminés pour l ’hiver 
1969-70 en vue des discussions

D'autre part, des modifica­
tions seraient apportées à la 
Commission Economique de Dé­
veloppement de Rimouski dont 
le secrétaire est M Paul Bégin, 
i.p., et à la Commission Indus­
trielle, de Mont-Joli, qui a pour 
secrétaire M. Bélanger, greffier 
de la Ville, pour élargir la re­
présentativité de la population. 
On accueillerait possiblement 
des délégués représentant la po­
pulation, par les corps socio-é­
conomiques, le monde ouvrier, 
par les syndicats, et le CEGEP, 
par les étudiants.

Les treize partenaires-mun: 
palités verseraient, pendant 
deux ans, 0.50 par habitant, 
mensuellement, jusqu'au terme 
de l ’engagement pour le Plan

REPRÉSENTAIT MÉDICAL
LE TR A V A IL:

Fournir l'information médicale touchant nos produits aux médecins, aux 
dentistes et aux pharmacies dans les limites d'un territoire désigné.

LE CANDIDAT :
Il nous fau t un homme possédant deux ans de formation universitaire en 
sciences ou l'équivalent en expérience dans un domaine médical connexe, 
avec résidence à Rimouski. Ce que nous cherchons surtout, c'est un 
homme honnête, ambitieux, qui ne craint ni le travail ni l'effort en vue 
d'atteindre au succès.

LES AVANTAGES :
Commissions, salaire, bonis, caisse de retraite, assurance-maladie, etc. 
Voiture fournie. Dépenses payées.

et de la consultation, pour dé­
boucher sur la préparation du 
plan dès le printemps 1970.

Un secrétariat général sera 
mis sur pied pour s’occuper, 
pendant deux ans, d'informer la 
population.

I-
S'adresser à . . .

LABORATOIRES ANGLO-FRENCH 
4085, rue Griffith,
Saint-Laurent, Montréal 377Andrée GAUTHIER
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balance des modèles 1969 • r h-y
U J  V

MOTO-SKI 69 $5QC
UNITE NO 911

MOTO-SKI 69 $595
UNITE NO 912

00
f l B

Traîne-mobileTra îne-m ob ile  usagée usagéeVOYEZ AUJOURD'HUI
ALOUETTE
1968 - 20 h.

: i
MOTO-SKI "ZEPHYR

1963

5 c
P-

$ 495.00 ». £ 495.00
»No 321-A

Traîne-mobile usagéeTra îne-mob ile  usagée

MOTO-SKI 18, 1968
moteur 600 cc

SKI-DOO
Bombardier
OLYMPIC

A U T O M O B / L  E S  /  A/  C.
avec

$ 775.00 115 ouest, St-Germain 

Rimouski, P.Q. $ 295.00N o 914-A
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L’Institut de Marine prendra de l’expansion
Les inquiétudes des Rimous- 

kois sur le sort -de l'Institut 
de Marine n’ont plus leur raison 
d’être avec l’arrêté ministériel 
autorisant la signature d’un con­
trat avec Messagec, Limitée, et 
la signature du ministre Jean- 
Guy Cardinal, de l’Education, 
autorisant la mise sur pied de 
cours coopératifs, douze mois 
par année, avec stage en mer 
de six mois, études théoriques 
de six mois également, pour les 
Instituts de Marine de Rimouski 
et de Québec-Lauzon. Cette dé­
cision met fin aux rumeurs d’in­
tégration au CEGEP.

Cette nouvelle politique de­
vrait motiver plus de jeunes à 
s ’engager dans la carrière d’of­

ficier de marine puisqu’il l’issue d’attache. Cette nouvelle for-
de leurs études, ils entreront im- mule entrera en vigueur sous
médiatement sur le marché du peu. 
travail, après entente avec le 
ministère des Transports, non 
plus comme cadets mais comme 
officiers.

Les Instituts de Marine de Ri­
mouski et de Québec seront ou­
verts douze mois l’an. Elèves 
et professeurs feraient un stage 
de six mois en mer qui alterne­
rait, jusqu’à l’issue des études, 
avec un stage de six mois de 
théorie aux Instituts de Marine.
En saison hivernale, les navires 
long-courrier avec équipage de 
langue française feraient escale 
à New-York. En belle saison,
Halifax pourrait être le port

au long cours, décerne par le 
ministère des Transports.

Sous l’ancienne formule, l'étu­
diant qui terminait ses études 
à l’Institut de Marine devait par 
la suite passer parfois plusieurs 
années en nu comme apprenti 
avant de pouvoir se présenter 
aux examens pour le grade d’of­
ficier

Les groupes de cadets en sta­
ge sur le navire-école (on pré­
voit qu’il en faudrait même trois 
pour répondre aux besoins) se­
ront sous la surveillance pédago­
gique et disciplinaire d’un com­
mandant d’état-mapor nommé 
par le Ministère de l'Education.

Les cadets-officiers, au terme 
du cours de deux ans, pourraient 
se présenter aux examens du 
premier brevet. Les candidats 
au brevet d’officier-navigateur, 
auront droit de se présenter aux 
examens de deuxième lieutenant a- g

# de brillants finissants
L’institut de Marine de Ri- 

mouski, fondé il y a plus de 25 
ans, relève de l’Enseignement 
Maritime du Québec, ministère 
de l'Education, section collégiale.

g # #
. "ai

-
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,1 Au terme de l’année scolaire 
1968-69, trois étudiants se sont 
distingués par leur mérite sco­
laire et disciplinaire soit MM. 
Marcellin Papillon, Gilles de Vil- 
lers et Pierre Julien.

%
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St,™faut
plaire
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En vertu d’un récent arrêté 
ministériel, l’Institut de Marine 
de Rimouski (comme celui de 
Québec) sera ouvert douze mois 
l’an avec des stages théoriques 
et pratiques en alternance, de 
six mois en six mois, qui per­
mettront aux diplômés d’être 
officiers au terme de leurs étu­
des, les stages en mer ayant été 
faits.

7
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Lc premier enseignement religieux des enfants com­
porte une insistance bien intéressante : “il faut essayer 
de faire, comme Jésus, la joie du Père, et de cette façon 
la joie de tous nos frères les hommes . . .

Et si c ’était notre “mot d’ordre” pour le carême 
qui vient de commencer ? . . .  En effet qu’y a-t-il de plus 
crucifiant, joui’ après jour, que d’essayer de plaire à 
l’autre ?

Gilles de Villers 
18 ans. Actuellement, le plus 

fort de sa classe, la 2e année 
de sciences nautiques, option 
mécanique de marine avec une 
moyenne générale de 81.5%. 
Gilles de Villers, fils d’employé 
de la Davie Shipbuilding, de 
Lauzon, est né à New-Liverpool, 
Lévis. Il a toujours vécu près 
de l’eau et les navires qui al­
laient et venaient sur le fleuve 
Saint-Laurent le fascinaient. 
“Ma passion pour les michines 
et les appareils à vapeur m’ont 
incité à choisir l’Institut de Ma­
rine de Rimouski. J ’aimerais 
naviguer sur le plus vieux na­
vire à vapeur qui puisse exister, 
dit-il. Il est un bon nageur et 
il aime le ski. Collectionneur 
de cartes postales (plus de 1000 
déjà), de timbres et de monnaies. 
Il est devenu bilingue au hasard 
d’un stage d’apprentissage en 
mer, l’été dernier, soit au cours 
d’une grève de 25 jours. Le SS. 
V. Scully, sur lequel il était sta­
giaire, ancra du 15 juillet au 17 
août, dans un petit port anglais.

Pierre Julien
Etudiant de première année 

en sciences nautiques, Pierre 
Julien, 20 ans, de Donnacona, a 
conservé une moyenne générale 
de 89.5% alors que la moyenne 
générale de ses confrères est de 
70.8%. Il a passé sept mois 
au collège militaire de Saint- 
Jean avant de s’inscrire à l’Ins­
titut de Marine de Rimouski. 
Depuis son enfance, les navires 
et les opérations navales le fai­
saient rêver. Il voulait être un 
capitaine au long cours. Il nous 
relatait une expérience vécue : 
“il fut de faction pendant trente- 
six heures comme cadet de quart 
et trente-cinq heures comme 
chef responsable du groupe d’é­
tudiants de sa classe auprès de 
la Direction de ITM." Un ex­
cellent exercice pour aiguiser 
son sens des responsabilités.

Pendant ses loisirs, il est nu­
mismate et dessinateur artisti­
que. Ses sports favoris ? Les 
poids et haltères, le ski sur neige 
et le ski nautique, le judo et 
la natation.

g

Plaire, non pas d’hypocrisie, mais tout simplement 
placer l’autre dans son propre projet de vie, agir tou­
jours comme si l’autre était concerné à son for intérieur, 
penser à l’autre d’abord.

Nous sommes en fait bien peu préoccupés de faire 
la joie des autres ; il faudrait tellement s ’oublier et puis, 
vous savez, ce n’est pas tellement payant (argent son­
nant).

n
Pourtant, ce ne sont pas les occasions qui man­

quent . . .  nous n ’avons même pas besoin de les susciter.
Jésus, c'est exatcm ent ce qu’il nous a demandé . . .  

c’est exatcm ent ce qu’il a réalisé, dans sa vie, dans sa 
m o r t . . .

.

C’est pour la joie de son Père, de notre Père qu’il a 
accepté, sans condition, d'entrer de plein gré dans le pro­
jet de salut.

Encore aujourd’hui, et jusqu’au jour du grand RE­
TOUR, n’est-ce pas ce qui fait notre seule “joie” . . .

Il faut plaire . . .  il faut faire la joie des autres et 
du Père. Ce sera notre carême “69" !

Marcellin Papillon
20 ans, Finissant en 3e année 

de mécanique de marine, Mar­
cellin Papillon, de Saint-Ray­
mond de Portneuf, est en tête 
de sa classe avec une moyenne 

( P a u l )  générale de 79.5%, supérieure 
de cinq points à celle du groupe.

|k

EcoutezVous savez de nous, comment vous conduire pour 
plaire à Dieu

André Daris, ptre. Le sifflement a- 
normal des  gas 
mortels de votre 
moteur au ra len­
t i ,  le bruit e x ­

c e s s i f  de l 'échappement e s t  au ss i  un signe cer­
ta in  de défec tuosi té  de votre silencieux.

Son père et ses oncles, enga­
gés dans transport routier puis 
maritime, ont encouragé Mar­
cellin ù s’orienter vèrs la car­
rière d’officier-marin. 
sable du groupe des finissants 
auprès de la Direction, Marcel­
lin était boursier de Upper Lakes 
Shipping, en 1966-67 ($100). 11
est un adepte de la natation, du 
ski nautique, de la pèche, de la 
raquette, du bricolage, de la lec­
ture d’ouvrages scientifiques et 
techniques.

c8z
POURQUOI Respon-

prendre une chance 
et risquer votre vie ?
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Consultez votre représentant 

des meilleurs pneus au monde

VOYEZ IMMÉDIATEMENT LES SPÉCIALISTES DU SILENCEa Michelin FUTURS MARIESTéléphones : 
724-4441 
723-5322 SILENCIEUX QUÉBEC INC. 1

réservez votre photographe 
maintenant

Bur.
Rés.

(RADIAL)

442 OUEST, BOUL. ST-GERMAIN, RIMOUSKI, P.O. 
TÉLÉPHONE: 724-4442

S,.' rende; vous pr--.es dr pnotos 
à ‘a maison peur enfants groupes etcRaymond D'AUTEUIL ÊROLAND M O R IN
174 Hudon - RIMOUSKI - 723-58194 4 2  ouest, boul. St-Germain RIMOUSKI
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FEMINA et le vol à  I étalagé, chez nous •  •  •

K/
Le chapardage dans les grands magasins d'ali­

mentation, magasins à rayons et confection, oblige 
les administrateurs à majorer la marchandise de 2% 
pour pallier les accros faits à leur budget, particu- ) 
lièrement par l'élément féminin et les adolescents.
La réalité prouve qu'on n'a pas une notion exacte de 
l'honnêteté et qu'on "chipe" par dilettantisme.
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r'« yCe 2% de plus payé par la 
clientèle pour les marchandises 
subtilisées dans les magasins, re­
présente, seulement pour Ri- 
mouski, près de $100,000.

Personnel des magasins, poli­
ciers, justiciers ont fort à faire 
dans ce domaine. Des statisti­
ques pour 1968 dans notre mi­
lieu sont plus éloquentes que 
des paroles.
"On hésiterait à voler de l’ar­
gent, nous confiait un négociant

sans nécessité, sans besoins im­
périeux. I-vs vrais pauvres ont 
plus de noblesse de coeur.
un jeu de 
société insolite

Un autre négociant interrogé 
souhaitait que la Justice ait les 
crocs plus aiguisés, qu’il y ait 
moins de libération au seuil mê­
me des bureaux des policiers, 
qu’il y ait moins de sentences 
suspendues. Pour cent person-
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1 , ;>rVi#  petites statistiques
des vols à Rimouski
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Pour le district judiciaire incluant la région de Trois- 

Pistoles à Mont-Joli avec les localités du côté sud : 320 
causes pour vols jugés, en 1968, au Palais de Justice, dont : 
3 pour vols sur la personne ; 15 vols à l'étalage; 35 vols 
par effractions ; 3 vols avec violence ; 264 vols simples.

Pour sa part, la Sûreté Municipale de Rimouski a enre­
gistré 423 plaintes pour vols simples, dont 50% étaient de 
nouveaux cas. Plus de 200 sont des femmes. Les adolescents 
constituent plus de 30% des arrestations. 110 cas ont été 
traduits en Cour de Magistrat.

adolescentes, femmes enceintes, perturbées psychologiquement etL’élément féminin :
psychiquement, momentanément ou à l’année, voilà le “gros” de la clientèle chapar­
deuse, dans les grands magasins .. .

Une enquête sociologique a 
retenu cinq facteurs d’incitation 
à ces vols à La chaîne : recher­
che d’émotions fortes, incons­
cience ou immaturité, poussée 
irrésistible de chiper quelque 
chose, l’affirmation de sa per­
sonnalité, éducation déficiente 
en matière d'honnêteté et de 
justice.
Ce qui faisait dire à plusieurs 
autres, à la lumière d'expérien­
ces vécues, qu'on a l’air de croi­
re que voler de l’argent, c’est 
mal, mais que dérober des mar­
chandises ici et là, discrètement, 
c’est bénin, que c’est un jeu de 
société !

lée que les marchandises déro­
bées. Les jeunes gars veulent 
s’affirmer. Certains parents ont 
l’oeil trop complaisant. Les a- 
dultes-femmes ont trop de loi­
sirs.

un phénomène 
universel

Un administrateur affirme 
que des femmes désoeuvrées, ai­
sées même, des femmes encein­
tes, perturbées psychologique­
ment et psychiquement, périodi­
quement ou à l’année, consti­
tuaient le "gros” de la clientè­
le chapardeuse avec Les adoles­
cents. Ceux-ci, nous confiait un 
membre de la Sûreté Municipa­
le, exercent davantage leur en­
gouement pour le bien d’autrui 
dans les corridors d’édifices pu­
blics et les automobiles.

La polarisation du négoce 
dans un milieu donné attire la 
clientèle des milles à la ronde. 
Les touristes, qui pratiquent ce 
"sport” dans leur patelin, sont 
moins exigeants dans leurs pri­
ses, à l’étranger.

Jusqu’au vol interne qui re­
présente 65% des voleurs d’ha­
bitude ou d'occasion, selon des 
statistiques pour tout le Cana-

mais dérober des marchandises 
sur les rayons ou à l’étalage, 
pour un dollar et même souvent 
cinquante, quatre-vingts, fait 
partie du quotidien de milliers 
de mains lestes, de consciences 
versatiles”.

Le plus étonnant, c’est que le 
vol solitaire est rare : il y a 
toujours un ou une complice. 
On s'assure même l’appui d'en­
fants, les siens, les disant débi­
les mentaux, si l'on est pris et 
qu’il faille passer aux aveux, 
restituer les marchandises. Le 
plus étonnant aussi, c’est qu’on 
dérobe des articles, des objets,

en possession d'objets volés, cin­
quante s’en tirent au détriment 
de la communauté par des 
prouesses extraordinaires. L’oi­
siveté, le désoeuvrement, l’inspi­
ration provoquée par certaines 
lectures accroissent l’ingéniosité 
des chapardeurs. Les yeux in­
quisiteurs ne manquent pas. La da.
surveillance est coûteuse. On __
pousse la malice par le jeu de 
factures acquittées quelques 
heures plus tôt, dans la journée 
même, jusqu’à incriminer l’ac­
cusateur dont la dénonciation 
coûtera plus cher à la firme vo- 
nes prises la main dans le sac,

N
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Evasion ratée à la 
prison de Rimouski • •r  PAUL 

ROBERGE INC.
Gaétan Roy, 27 ans, Gaétan Thibault, 20 ans, écroués 

sous l’inculpation de vol de cigarettes pour $16,000. de 
vols de bijoux, d’ici leur procès aux Assises Criminelles, 
ont raté leur départ de la prison de Rimouski, lundi soir, 
17 février, vers 20 h. 45, les draps utilisés pour franchir 
le mur de quatre étages ayant cédé. Ils regagnèrent leur 
cellule après avcâr libéré le gardien Philippe Banville, 
qui avait été ligoté, bâillonné et soulagé de ses clés.

Ils regardaient la télévision quand ils décidèrent pour 
leur évasion de neutraliser M. Banville, l’un des gardiens 
qui n’était pas plus armé que ses collègues, par règle­
ment de prison.

Devant le juge Gilles Gagnon, le lendemain, ils qua­
lifièrent leur geste d’“un tour à jour à M. Banville”.

le spécialiste du
-•

FROMAGE >

à
RIM OUSKI

•  •

Le complément 
de toutes 
les bonnes 
tables.

Grande variété 
de fromages 
importés 
et canadiens, 
frais et délicieux

r \ J

DEVENEZ C O S M É T IC IE N N E -C O N SE IL VINS ET FROMAGES 
Vous boirez :

550-B Châtcauneuf-du-Papc (Chapouticr) rouge 
549-G Hermitage (Chapouticr) rouge 
430-B Macon Supérieur, rouge

Le fin gourmet choisit ses fromages au bouquet, à l'arôme 
et à la saveur exquise chez

Pâtes pressés :
St-Paulin — Bel Pacse — Anfrom 
Oka — Es rom — Havarti

Assurez-vous, dès maintenant, la représentation exclusive 
d’une marque de cosmétiques biologiques en devenant l’u­
nique concessionnaire dans un territoire exclusif. Devenez 
indispensable à vos parents, à vos amies et à votre voisinage. 
Vous recevrez un entrainement complet à domicile, sans frais. 
L'Investissement requis est de seulement $14.50 pour le ma­
tériel publicitaire,
RENSEIGNEZ-VOUS IMMEDIATEMENT le nombre de 
cessionnaires est limité : ECRIVEZ à : Madame Liette Ga­
gné, 478, nie St-Yves, Rlmouski-Est, P. Q. ou TELEPHO­
NEZ à 723-2338. HATEZ-VOUS ! ! !

PAUL ROBERGE INC.con-

315, av e  C athédrale RIMOUSKI Tél. 723-7891
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Lfr productivité des hommes
La Régionale du Bas Saint- ■

Laurent du Centre des D iri- B
géants d’Entreprise invite les n
hommes d'affaires qui ont la k
responsabilité de d iriger d'au- P?
très personnes dans l'cn trcp ri- B
s», à participer à un séminaire @
sur la productivité des hommes,
le mercredi 26 février prochain, ^
à 2 h. p.m. au Motel Lévesque,
(restaurant Terrasse) Rivière-
du-Loup.

Le spécialiste invité par le
CDE est M. Marcel G. Desjar­
dins, Ing. M.B.A. (Harvard), d i­
recteur de projets chez Dufres­
ne, McLagan, Daignault, Inc., g
Conseillers en administration. gpi

Chaque participant pourra é- W
tudier les différents facteurs de B
la productivité des hommes (§
dans une recherche personnelle B
et en groupes de travail. ■;

D I S C O T H E Q U EL A

PSYCHÉPÉLIUIIE;
■ DE LA SALLE SAINT-BARNABE

VOUS OFFRE MAINTENANT L'AMBIANCE DE DEMAIN

son et lumière —  dessins,
diapositives —  électronique - -

VOUS SEREZ TRANSPORTE -  ETONNE -  EMERVEILLE

$ Utfiv I ë Æ]
L>-

KV ?(IlVoyez nos filles à go-go, plus ravissantes que jamais ! 1

BAR-SALON
possédant lo seul
scoprtone on ville.

Vos artistes préférés
36  FILMS COULEUR

GRILL "Le Gobelet"
Suivez vos

programmes favoris.
DEUX TELEVISEURS

COULEUROn organise le hockey
mineur à Causapscai

CHAMBRES ET REPAS A PRIX POPULAIRES

Hôtel du Boulevard
Après le succès de la soirée

organisée au bénéfice des pee-
wee par les Filles d’Isabelle,
dont Mme Aimé Dufour est la
régente, et le Frère Gaston La­
voie, s.c., afin de pourvoir l'é ­
quipe de l'équipement nécessai­
re, des citoyens ont fa it merveille

pour la promotion du hockey
mineur. I l fa lla it mettre sur pied
une équipe de hockey baniam.
La générosité du public se ma­
nifesta une fois de plus.

Les deux soirées rapportèrent,
à tro is jours d’intervalle, près
de $700.00.

170 ouest, St-Germoin, Rimouski Tél. 723-9231

•  Ciné-jeunes ®RIMOUSKII i l ? I le samedi 1 mars
1 h. 30

Samson contreTel. 723-2791111 i

erodeReprésentation continuelle, .dimanche 1 heure à minuit —  Sur semaine : 7 h. à 11 h. 30
en couleur

Aussi, deux courts
films

FOYER des grandes PRODUCTIONS MONDIALES en français

Du SAMEDI 1 MARS au 7 MARS 1969 (inclusivement)

t r  • V * * A

ENFIN REUNIS P0®R LA VIE . . .  les amoureux les plus célèbres dé L’écran !

L E  D E R N I E R  É P I S O D E
MICHELE
MERCIER
ROBERT
HOSSEIN

DES AVENTURES
DE LA

TROUBLANTE
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l i n  autre succès EN COULEURSC O M P L E M E N T
DE P R O G R A M M E '

m
COMMISSAIRE SAN ANTONIO
“SALE TEMPS POUR LES MOUCHES”
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Abolition de la norme de 
10% aux cours du CEGEP

Décès du capitaine Louis Boivin
Landry, Notilla, épouse de Ro­
land Saint-Pierre, de Québec, 
Moniue, et son mari Clément 
Guimont, Huguette, de Montréal, 
Jacqueline, de Québec; sa soeur 
Mme Philomêne Boivin, de Cap- 
Chat; douze petits-enfants et 
trois arrières-petits-enfants 

Ses funérailles, qui furent im­
posantes, eurent lieu en l'église 
de Cap-Chat,

Le 12 décembre, décédait à 
l'Hôpital Sainte-Anne des Monts, 
le capitaine Louis Boivin, de 
Cap-Chat. Il était âgé de 76 ans. 
Il était bien connu des navi­
gateurs de toute la côte gaspé- 
sicnne.

Lui surviwent, outre son é- 
pouse (Georgianna Gagné), son 
fils Juste, de Cap-Chat; ses fil­
les Clothilde, épouse de Noël

Après deux mois de négocia­
tions entre le Conseil d’Admi- 
nlstratlon du Collège d'enseigne­
ment général et professionnel de 
Rimouski (CEGEP) et le Syndi­
cat des étudiants du collège de 
Rimouski (SECR), l’abolition de 
la norme de 10% d’absence aux 
cours devient une réalité.

Cette décision a été prise à la 
trentième assemblée du Censell 
d"Administration du CEGEP que 
présidait . Gérald Séguin, C.A.

L’extrait du procès-verbal â 
cet égard se lit ainsi : “Après a- 
voir entendu les rapports des 
différents départements et un

exposé de la position des étu­
diants sur la présenve obligatoi­
re aux cours, il est proposé par 
M. l’abbé Gabriel Bérubé, ap­
puyé par M. l’abbé Euclide Quel­
le!, et résolu que les trois prin­
cipes suivant soient respectés 
dans une nouvelle rédaction de 
l’article 28 du régime pédagogi-

compilation des présences psy- 
siques

3- Chaque département devra 
déterminer au plus tôt les exi­
gences auxquelles l’étudiant de­
vra satisfaire pour obtenir les 
crédits attachés aux cous dis­
pensés dans le département.

que :
1- L’assiduité à un cours, con­

çue comme une présence active 
et intéressée est un élément es-

■ :
■IM

sentiel dans la poursuite des ob­
jectifs du cours

2- L’assiduité à un cours se 
mesure autrement que par la

GN R
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V O S  E P A R G N E S  P E U V E N T  S E R V I R  À U N E  E N T R E P R I S E
D é j à  n o u s  s a v o n s  q u e  n o u s  p o u v o n s  f a i r e  p r o f i t e r  n o s  é p a r ­

g n e s .  E n  m ê m e  t e m p s  q u e  n o u s  e n  p r o f i t o n s ,  il e s t  p o s s i b l e  d e  
p a r t i c i p e r  à l ' a c c r o i s s e m e n t  d e s  e n t r e p r i s e s .  C e t t e  p a r t i c i p a t i o n  
f i n a n c i è r e  p e u t  ê t r e  f a i t e  à t o u s  l es  g e n r e s  d ' e n t r e p r i s e s .

Il e x i s t e  q u a t r e  f o r m e s  j u r i d i q u e s  d ' e n t r e p r i s e s .  O n  c o n n a î t  
l ' e n t r e p r i s e  i n d i v i d u e l l e ,  la s o c i é t é  e n  n o m s  c o l l e c t i f s ,  la c o o p é ­
r a t i v e  e t  la c o m p a g n i e  à f o n d s  soc i a l .

L ' E N T R E P R I S E  I N D I V I D U E L L E
C e t t e  f o r m e  j u r i d i q u e  d ' e n t r e p r i s e  e s t  la p l u s  a n c i e n n e  q u e  

l ' o n  c o n n a i s s e .  O n  r e c o n n a î t  d a n s  c e t t e  f o r m e  la p e t i t e  e n t r e ­
p r i s e  m a n u f a c t u r i è r e  o u  d e  s e r v i c e s  d a n s  l a q u e l l e  le p r o p r i é ­
t a i r e  a t o u t e s  l es  r e s p o n s a b i l i t é s ,  e n  g é n é r a l .  C ' e s t  l ' e n t r e p r i s e  
d ' u n  i n d i v i d u .

L ' e n t r e p r i s e  i n d i v i d u e l l e ,  c ' e s t  l ' é p i c e r i e ,  c ' e s t  le  m a r c h a n d  
g é n é r a l ,  c ' e s t  le c o m m e r c a n t ,  e t c .  C ' e s t  é g a l e m e n t  le f a b r i c a n t  
qu i  o p è r e  s o u s  s o n  n o m  p e r s o n n e l  o u  s o u s  u n  n o m  e n r e g i s t r é  
( E n r . ) .  C ' e s t  a u s s i  l ' a r t i s a n .

O n  p e u t  p l a c e r  s e s  é p a r g n e s  d a n s  u n e  e n t r e p r i s e  i n d i v i d u e l l e  
e n  l e s  p r ê t a n t  a u  p r o p r i é t a i r e .  L e s  g a r a n t i e s  d u  p r ê t e u r  r é s i ­
d e n t  d a n s  ses  r e s s o u r c e s  f i n a n c i è r e s .  La  c o n f i a n c e  e s t  u n  é l é ­
m e n t  i n d i s p e n s a b l e .

Il n e  f a u t  p a s  o u b l i e r  q u e  le p r o p r i é t a i r e  e s t  le g r a n d  r e s p o n ­
s a b l e  d e  t o u t e s  l es  d e t t e s  d e  l ' e n t r e p r i s e  s u r  le p l a n  f i n a n c i e r .  
Le  p r o p r i é t a i r e  d e m e u r e  l ié p a r  t o u s  l e s  a c t e s  q u i  s o n t  p o s é s  
so i t  p a r  son  e n t r e p r i s e ,  s o i t  p a r  l u i - m ê m e .

LA S O C I E T E  E N  N O M S  C O L L E C T I F S
C e  g e n r e  d ' e n t r e p r i s e  e s t  f o r m é  p a r  l ' a s s o c i a t i o n  d e  d e u x  ou  

p l u s i e u r s  p e r s o n n e s  q u i  r é u n i s s e n t  l e u r s  c o n n a i s s a n c e s  e t  l e u r s  
c a p i t a u x  af in d e  l e s  f a i r e  f r u c t u f i e r .

O n  r e c o n n a î t  c e  g e n r e  d e n t r e p r i s e ,  e n t r e  a u t r e s ,  d a n s  les 
s o c i é t é s  d e  p r o f e s s i o n n e l s :  l es  b u r e a u x  d ' i n g é n i e u r s ,  l es  é t u d e s  
d ' a v o c a t s ,  les  b u r e a u x  d e  c o m p t a b l e s ,  e t c .  Les  s o c i é t a i r e s  s o n t  
l i é s  e n t r e  e u x  p a r  u n  c o n t r a t  q u i  v o i t  à la r e s p o n s a b i l i t é  d e  
c h a c u n  d a n s  la d i s t r i b u t i o n  d e s  p r o f i t s .  C e p e n d a n t ,  il n e  f a u t  
p a s  o u b l i e r  q u e  c h a c u n  d e s  s o c i é t a i r e s  e s t  e n t i è r e m e n t  r e s p o n ­
s a b l e  d e  t o u t e s  l e s  d e t t e s  d e  l ' e n t r e p r i s e .

O n  p e u t  p r ê t e r  s e s  é p a r g n e s  à u n e  s o c i é t é  e n  n o m s  c o l l e c t i f s  
e n  t o u t  t e m p s .  Il f a u t  a c c e p t e r ,  c e p e n d a n t ,  l es  r i s q u e s  i n h é ­
r e n t s .  V o t r e  p r ê t  e s t  g a r a n t i  à la c o n d i t i o n  q u e  l es  s o c i é t a i r e s  
s o i e n t  s o l v a b l e s .  D a n s  c e  g e n r e  d ' e n t r e p r i s e ,  la c o n f i a n c e  e s t  
é g a l e m e n t  u n  é l é m e n t  i n d i s p e n s a b l e .

L A  C O O P É R A T I V E
L e s  c o o p é r a t i v e s  t i e n n e n t  à la fo i s  d e s  s o c i é t é s  e n  n o m s  

c o l l e c t i f s  e t  d e s  c o m p a g n i e s  à f o n d s  so c i a l .  E l l e s  t i e n n e n t  a u x  
p r e m i è r e s  p a r c e  q u e  l e s  m e m b r e s  n e  p e u v e n t  v e n d r e  l e u r s  
p a r t s  s oc i a l e s  à d ' a u t r e s  p e r s o n n e s ,  m a i s  à la c o o p é r a t i v e .  
E l l e s  t i e n n e n t  d e s  c o m p a g n i e s  p a r c e  q u e  le c h a n g e m e n t  d e s  
c o o p é r a t e u r s  n e n t r a i n e  p a s  la d i s p a r i t i o n  d e  la c o o p é r a t i v e .

L a  s e u l e  f a ç o n  d o n t  v o u s  p o u v e z  c o n t r i b u e r  a u  f i n a n c e m e n t  
d ' u n e  c o o p é r a t i v e  e s t  p a r  l ' a c h a t  d e  p a r t s  s o c i a l e s .  L ' i n t é r ê t  
p a y é  s u r  le c a p i t a l - a c t i o n  e s t  f ixé p a r  la loi .  V o t r e  c a p i t a l  e s t  
g a r a n t i  e n  a u t a n t  q u ' i l  y a d e s  f o n d s  d a n s  la c o o p é r a t i v e .

L A  C O M P A G N I E  À F O N D S  S O C I A L
C ' e s t  l ' u n i o n  d ' a u  m o i n s  t r o i s  p e r s o n n e s  q u i  o n t  m i s  e n  

c o m m u n  u n e  p a r t i e  d e  l e u r s  c a p i t a u x  e n  v u e  d ' a t t e i n d r e  u n  
o b j e c t i f .  C e  g e n r e  d ' e n t r e p r i s e  se  r e c o n n a î t  p a r  le  f a i t  q u ' à  la 
fin d u  n o m  d e  l ' e n t r e p r i s e ,  o n  l i t  l e s  m o t s  L i m i t é e ’ ( L i é e )  o u  
I n c o r p o r é e  ( Inc. ) .

Le  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  o u  p r o v i n c i a l  c r é e ,  p a r  s e s  p o u ­
v o i r s ,  u n e  t e l l e  e n t r e p r i s e  q u ' o n  p e u t  a p p e l e r  u n e  p e r s o n n e  
m o r a l e .  C e t t e  " p e r s o n n e  m o r a l e "  a le d r o i t  d e  f a i r e  ce  q u ' e l l e  
v e u t  e n  a u t a n t  q u ' e l l e  s e  l i m i t e  à ce  q u e  lui  d o n n e  d r o i t  sa  
c h a r t e .

N o u s  v e r r o n s  la s e m a i n e  p r o c h a i n e ,  d e  q u e l l e s  f a ç o n s  on  
p e u t  p r o c é d e r  a u  f i n a n c e m e n t  d ' u n e  c o m p a g n i e  p r i v é e  
d ' u n e  c o m p a g n i e  p u b l i q u e .
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Le nouvel uniforme
des hôtesses de Québecair

Décès
A Rimouski, le 14 février, à

l ’ûge de 80 ans, M. Joseph Côté,
époux de madame Mathilda Au-
det, rue Lavoie. Ses funérailles
eurent lieu en la cathédrale et
l ’inhumation à Bic.

Le 15 février, est décédée à
rage de 31 ans, madame Jean-
Roch Lavoie (Angéline Ruest),
de Saint-Anaclet.

A Hauterive, le 15 février, à
l'âge de 42 ans, M. Henri Poi­
rier, de Saint-Pie-X, époux de
madame Berthe Pitre.

A l ’Hôpital de Rivière-du-
Loup, le 16 février, à l'âge de
85 ans, Madame Ve Victor Bi­
lodeau (Léda Rioux), de Trois-
Pistoles.

Le 15 février, à l ’âge de 64
ans, M. Alfred Belzile, ci-devant
de Sainte-Françoise, fils de feu
Joseph Belzile et Lumina Pelle­
tier. Les obsèques eurent lieu
à Trois-Pistoles.

A Trois-Rivières, le 16 février,
à l ’âge de 82 ans, Madame Té-
lesphore Morals (W. Bemier), de
Saint-Fabien.

À  VENDRE
Auberge du Français, comprenant
HOtel, Motels, Châlets, terrain ;
occasion exceptionnelle avant saison
Touristique. Etablissement avanta­
geusement connu, entièrement licen­
cié, pouvant être exploité à "année,
a été opéré par le même proprié­
taire pendant 32 ans. L'âge, la
santé et la retraite sont les véritables
raisons de la vente.
AUCUN INTERM EDIA IRE, pour in­
formations, écrire à :

PIERRE BEAUDRY, Prop.
BIC-SUR-MER, Qué.

v.v-
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Une initiative du
MAGASIN
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Pour présenter le nouvel uni­
forme de ses hôtesses de l'air,
Québec air a accompli par sa f i­
liale, Northern Wings Helicop­
ters Limited, un première Mont­
réalaise.

C’est en effet la première fois
qu’un hélicoptère se pose sur un
édifice du centreville.

C'est aussi la première fois
qu’une compagnie d’aviation
présente de cette façon à la
presse un nouvel uniforme d’hô­
tesse.

Cet uniforme est une création
Demondo de la Boutique 14, à
partir du thème “ ceinture flé­
chée” . Les couleurs chaudes se
veulent en contraste avec nos
rudes hivers. On remarquera que
la longueur de la jupe est lais­
sée à la fantaisie de l ’hôtesse,
jusqu’à trois pouces au-dessus
du genou. Quant au chapeau, il
retient surtout l ’attention en ce
qu’il peut se porter de deux fa­

çons éliminant ainsi la nécessi­
té de porter le foulard qui ca­
ractérisait, de triste mémoire,
l'uniforme de toute hôtesse de
l ’air.

Québecair a choisi cette ma­
nière inusitée afin de bien sou­
ligner la position de progrès
qu'elle prend dans l ’aviation ca­
nadienne. Ce geste qui se veut
symbole marque le premier ja­
lon d’une orientation nouvelle
qui verra Québecair mettre en
service, dès avril prochain, de
nouevaux appareils réactés. Eta­
pe qui verra étendre son réseau
vers le nord-ouest québécois et
le nord de l'Ontario pour éven­
tuellement traverser la frontiè­
re des Etats-Unis.

La nouvelle direction de Qué­
becair compte que 1969 marque­
ra le début d’une croissance dy­
namique sans précédent en ma­
tière de transport aérien régio­
nal au Canada.

r *  -,1V2 heure de
spectacle 1

i - 'Ÿ

avec
*

Aimé Major Maître de cérémonie
JEAN BRISSON

artiste invité

8 heures, lundi 3 mars
CENTRE CIVIQUE DE RIMOUSKI

L'usine laitière
doit rester

de Mont-Joli
vigilante AUSSI

Le coordonnateur régional du
ministère de l ’Agriculture, M.
Jérôme Arcand, agronome, et le
secrétaire de la Coopérative du
Bas Saint-Laurent, M. Mario Pa­
radis, ont informé les sociétai­
res de l’Usine laitière de Mont-
Joli que la présence de l ’usine
laitière de Trois-Pistoles et cel­
le d’Amqui n’avaient pas pour
but de détruire l’usine de Mont-
Joli.

Il reste que les producteurs
de lait, qui alimentent l ’usine de
Mont-Joli, devront un jour ou
l'autre se poser des questions et
prendre les moyens nécessaires
pour que leur production n’ali­
mente pas les autres bassins
laitiers au détriment de l’écono­
mie de la région d,c Mont-Joli.

Yvon Daneau André Fecteau
directeur général du

conseil de la coopération
du Québec

président
Magasin Co-Op

Rimouski

Lancement d'un nouveau conceptDécès
A Amqui, le 13 février, à l’â­

ge de 83 ans, M. Jean-Baptiste
Otis, époux de feu Marie Pa­
quet, de La Rédemption.

A Sayabec, le 12 février, à l ’â­
ge de 80 ans, Madame David
Drisdell (Odile Breault).

En l ’église de Saint-Robert, le
17 février, eurent lieu les obsè­
ques de madame Léda Lagacé,
épouse en premières noces
d’Hermel Saucier et en secondes
noces de E. Perron. Elle était
âgée de 74 ans.

A Amqui, le 13 février, à l’â­
ge de 71 ans, M. Edmond Trem­
blay, époux de madame Mlan-
dirt£ Larrivée.

Celle-ci a subi des transfor­
mations majeures, en 1969, et
des améliorations seront appor­
tées, cette année, aux entrepôts
de beurre.

De l ’avis de M. Arcand, l ’usi­
ne de Mont-Joli maintiendrait
sa production actuelle, soit qua­
tre-vingt-dix millions de livres
de lait évaporé par an. Il sou­
ligna cepandant que l ’industrie
laitière n’échappe pas à la loi
des changements, ce qui pour­
rait amener les directeurs de
la Coopérative à effectuer des
changements pour assurer la
rentabilité et l ’efficacité du com-

CO-OP

Toute la population de Rimouski
et des environs admise gratuitement

merce.
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LA MEUNERIE : un mois Xapres t

sorte de no man's land  c o n fo rta ­
ble, la issant se dé b ro u ille r avec 
l'E ducation  nouve lle  les m aîtres 
en c o n flit  synd ica l, les co llé­
giens contestata ires et jusqu ’à 
leurs m andata ires essouflés et 
exténués, les m embres des Con­
seils scolaires. Ces parents, j ’en 
ai eu la conv ic tion  l ’au tre  soir, 
ne sont pas tous dém issionnai- 

^  res, ne sont pas tous réfugiés
^  au paradis de le u r propre en-
0  fance. Bien au con tra ire  ! Il y
®  en ava it là d ’exceptionnels, peut-
I j  pre enfance et leurs propres éco-
f l j  les. J ’en ai vu quelques-uns de
1  fo r t  émus, d ’autres rêveurs et
NT nostalgiques, mais la p lupa rt
K  rem plis d'une immense bonne

volonté. Ce sont les parents, 
les parents d ’abord, qui on t re­
tenu mon a tten tion  pendant la 
brève cérém onie d ’ouverture . 
Que pensaient-ils ? Quelle é ta it 
v ra im en t le u r a ttitude  devant 
cette nouveauté, te llem ent no r­
m ale et o rd ina ire  pour leurs en­
fan ts, mais si exceptionnelle 
po u r eux, pour nous tous : un 
ca rre fou r, un lieu de rencontre, 
un "second chez soi’’ , comme 
l ’a baptisé, avec beaucoup d ’à 
propos, le vra i père de La M eu­
nerie, son véritab le  créateur, 
l ’abbé Robert M ichaud.

Ces parents, qu'on accuse trop  
v ite  de démissionner, d 'è tre  ab­
sents, de se ré fug ier dans une
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\ is < V Yr V. . . un chef d’oeuvre anony­
me mais sans doute bien 
connu des meuniers . ..

»
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être, mais il y  en ava it aussi de 
très, très modestes, convaincus 
qu'en dép it de leurs réticences 
personnelles, de le u r e ffro i quel­
quefois devan t les méthodes d ’a- 
vant-garde, i l  le u r fa lla it  être 
présents, ne jam ais s’e n fu ir . . .

Ceux qu i fo n t vé ritab lem en t 
m on ad m ira tio n  sont ceux-là 
même qu i peuvent bien avoir, 
pa rm i les habitués de La  M eu­
nerie, un, deux ou tro is  enfants 
mais qui, c itoyens de R im ouski, 
sont conscients que ce café cha­
leureux, aux couleurs vives, à 
l ’atm osphère non moins colorée, 
est aussi, est d ’abord destinée 
aux en fants m oins chanceux que 
les leurs, don t la  fa m ille  est 
lo in ta ine , que l ’abbé M ichaud a 
décrits avec beaucoup de réa­
lism e : ex ilés dans une v ille , en­
core peu populeuse, certes, mais 
suffisam m ent grande po u r e f­
fra y e r des fille s  et des garçons 
de m oins de v in g t ans, seuls 
dans une cham bre, so ir après 
soir, sans re lations, sans amis, 
e t pour lesquels La M eunerie  
fu t  v ra im e n t le havre, le  havre 
e t la bouée to u t ensemble.

I l reste non m oins évident que 
l'euphorie  des prem ières semai­
nes a in c ité  beaucoup de garçons 
et de fille s  à assiéger tous les 
jours, et p lus ieurs fo is p a r jour, 
La  M eunerie  e t son com pto ir. 
Quelques paren ts nous on t avoué 
qu 'on p a r la it  beaucoup tro p  de 
La Meunerie, à la maison, et 
pas assez des études e t de la 
p répa ra tion  des examens. Tout 
cela é ta it na tu re llem ent à p ré­
vo ir, mais le b ilan  p o s itif de La 
M eunerie, un mois après son ou­
verture , reste in téressant, s u ffi­
sam m ent p ro m e tteu r pour que 
les adm in is tra teu rs  de cette  sal­
le rêvent d 'en fa ire  un v ra i cen­
tre  de jeunesse, ac tif, avec des 
salles p lus tranq u ille s  po u r la 
ré fle x io n  e t l'é tude, des coins 
d ’a te lie r où l ’on p o u rra it s’in i­
t ie r  à la céram ique et au jeu d'é­
checs, à to u t ce qui perm ettra , 
ou tre  de se récréer, de se fo rge r 
une personnalité.

M oyen d 'éduca tion fo r t  neuf, 
to u t le monde en convient, mais 
aussi va lab le  que bien d ’autres, 
L a  M eunerie  représente dès 
m aintenant, sa fréquen ta tion  le 
prouve, une nécessité dans le 
nouveau m ilie u  scolaire, p a r a il­
leurs te lle m e n t déshumanisé. 
Que ses p rom oteu rs  tro u v e n t Ici 
l ’expression, non seulem ent de 
no tre  a d m ira tio n  béate, mais 
bien de n o tre  désir de les v o ir 
réussir ju s q u ’au bout l ’expérien­
ce, de la v o ir  te n ir  con tre  vents 
e t marées. C ar i l  n ’est pas ex­
clu  que certa ines bourrasques 
v iennent secouer La M eunerie . .  
Les m urs en son t heureupsement 
solides e t i l  est à p révo ir, avec 
l ’op tim ism e a ffiché  des d irec­
teurs, que tou te s  les tempêtes 
s’y  b r is e ro n t T a n t m ie u x . . .  et 
bonne chance !

i lmle style psychédélique est à l’honneur, comme il se doit, 
sur tous les murs de LA  M E U N E R IE  . .  . Dites-le avec 
des fleurs ! . . . S é

g

Est-il possible d 'oub lie r, quand 
sa propre enfance s’est située 
avant la seconde guerre m ondia­
le, ce que fu t l'éco le  et com m ent 
nous la fréquentions ? De même 
est-il possible de t ire r  un t ra it  
d é fin itif, de to u rn e r la page et 
de regarder, d 'un oeil neuf, l ’é­
cole d 'au jo u rd 'h u i ?

Il le fa u d ra it . 
honnête et serein

nêteté et la sérénité ne v iennent 
pas à tou t le monde et n ’a r r i­
vent pas ru n  seul coup, par 
une espèce de m iracle  . . .  I l est, 
pa r exemple, douteux que les 
parents, re la tivem ent nom breux, 
qui se m êlaient à leurs f ils  et à 
leurs filles, l ’au tre  semaine, à 
La M eunerie  —  café de l ’Ecole 
secondaire —  aient pu év ite r des 
rapprochem ents avec leur pro-

b
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pour être 
Mais l ’hon-

t. >-"1
le quatuor le plus célèbre du monde du spectacle, LES 
BEATLES, veille "sérieusement" sur les travaux sco­
laires de deux écolières bien appliquées . . .
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de Partage, a pour o b je c tif un 
m on tan t aussi élevé que l'a n  
dern ier, $35,000. Des soupers 
de la  fa im  e t des m anifestations 
popu la ires s’organiseront, dans 
des localités, d 'ic i la campagne- 
éc la ir au diocèse de R im ouski 
le 16 mars, au term e de la  cam ­
pagne canadienne du D évelop­
pem ent de la Paix.

k
m B ?

ï

L L Il perd 
tragiquement 
la vie

M . M aurice Gagné, 33 ans, de 
Pointc-au-Père, a perdu tra g i­
quem ent la vie, dimanche après- 
m id i, avant la course de motos- 
neige inscrite  dans le cadre du 
carnava l de sa localité . M . Ga­
gné é ta it p a rti en éc la ireur a- 
v a n t la course, quand, perdant la 
m aîtrise  de son véhicule, i l  heur­
ta une autom obile en sta tionne­
m ent. I l succomba, vers 23 heu­
res, dimanche, à l'H ôp ita l Saint- 
Joseph, de R im ouski.

I l  é ta it m arié et père de fa ­
m ille .

H t ;
m ï è i.
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'% Le gouverneur de d is tr ic t  du 
Com ité Canadien du Développe­
m ent de la Paix, M. H enri Roy, 
de Sainte-Anne des M onts, qui a 
ju r id ic tio n  sur les diocèses de 
Gaspé, R im ouski, H a u te rivc  et 
Labrador, v ien t d ’annoncer que 
la présidence du Com ité diocé­
sain rim ouskois a été confiée à 
M . M aurice M artin .

I l a pour co llabora teurs  M M . 
Ronaldo Raboin, no taire , de R i­
m ouski, Théo. D ’A m ours, de 
Trois-P isto les, Lionel G aron, de 
Cabano, G uy T rem blay, i.p., de 
M atane, Jean-Yves P elle tier, de 
Causa ps cal. M . M au rice  De-
cham pla in  est président cx-o ffi-
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Niagara étincelant— Les finîtes du Niagara pendant 

les mois d’hiver semblent avoir été spécialement con­
çues pour les photographes. Le gel des embruns sur les 
arbres voisins servent de toile de fond pour les chutes 
côté américain. Une documentation gratuite peut être 
obtenue auprès du Département IN B  des Chambres 
de Commerce de Niagara Falls, Canada ou de Niagara 
Falls, USA.

Décès
A  Notre-Dam e du Lac, le 20 

févrie r, à l ’âge de 61 ans, M a­
dam e Gérard Beaulieu (V a len ti­
ne S iro is).

A  M atane, le 22 févrie r, à l ’â­
ge de 84 ans, M . Thomas Gen- 
dron, époux de madame A lm a 
Trépanier.

cio.
In terrogé au téléphone, M. 

M a rtin  nous a d it  que la cam ­
pagne 1969 pour le  Développe­
m en t de la  Paix ou Le Carême I. m.



le progrès du golfe, rlmouski, 27  février 1969 page vingt-trois

Nouvelle mesure incitative
du fédéral à la production porcin

Un marathon féminin
de ballon sur glace
Dimanche, le 2 mars 1969,

aura lieu au Colisée de Ri mous-
ki un grand marathon féminin
de ballon sur glace. Le tout
débutera à 9 heures du matin
pour se terminer vers 8 heures
du soir.

C’est avec grand plaisir que
nous vous invitons à participer
à ce tournoi dont la grande
bourse sera de $100.00 pour les
gagnantes, $35.00 pour l ’équipe
finissant en 2ème position et
$10.00 pour la 3ème place. Aus­
si, 4 trophées seront remis aux
gagnantes. En plus, chaque
équipe recevra, en guise de sou­
venir à sa participation au ma­

rathon, une magnifique chope
a bière, don du représentant
Labatt de notre région.

Si vous êtes intéressées à
prendre part à ce tournoi, vous
pouvez le faire en envoyant une
inscription de $10.00 avant le
15 février 1969, à l ’adresse sui­
vante :

Elle a été mise en lumière à
la journée d’information que
présidait, le 20 janvier, à I’Abat­
t o i r  Rioux, du Bic, l ’agronome
Paul-Emile Côté, agent fédéral
et classificateur officiel de porcs
abattus pour le gouvernement
d’Ottawa au Ministère de l ’Agri­
culture.

Les quelque quatre-vingts cul­
tivateurs-éleveurs de la région
rimouskoise, qui utilisent cet A-
battoir Certifié Québec, ont pris
connaissance dans le détail des
normes de classification et des
primes de base instituées par le
gouvernement fédéral pour fa­
voriser un accroissement de pro­
duction de qualité. Cette légis­
lation est entrée en vigueur le
30 décembre dernier (1968).
C'est une mesure incitative à la
production de qualité, nous con­
fiait, au téléphone, M. Côté.
“ C’est un changement radical
de politique où l ’on paye la
qualité exigée des marchés. Cet­
te mesure aurait déjà provoqué
une course à l ’achat de bêtes
reproductrices de troupeaux de
qualité. Plusieurs fermes du mi­
lieu, notamment celles de M.
C. Bélanger, de Saint-Fabien Lu­
cien Rioux, de Saint-Simon, des
Soeurs de la Charité et des
Soeurs du Saint-Rosaire, de Ri-

mouski, ont été prises d'assaut,
ces dernières semaines, par des
éleveurs voulant améliorer leur
troupeau. La classification par
les chiffres A et B a fait pla­
ce à LA QUALITE PAR L ’IN­
DEX. L’ancienne formule rap­
portait $2 par tête tandis que
la qualité par l ’index( par points
supérieurs à 100) vaut à l ’éle­
veur de $4.50 à $6.00 de plus
par unité de porc.”

La production porcine dans le
Bas Saint-Laurent dépasse le
100,000 par an et elle pourrait
facilement doubler ou trip ler en
peu de temps, si le marché é-
ta it stable, si les prix se main­
tenaient à la normale. Et c’est
là que M. Côté fit  allusion à
la crise provoquée, l ’été dernier,
par la fluctuation des marchés
alors que les prix des porcs de­
vinrent dérisoires et que les
moulées coûtaient autant. “ On
mit alors le cadenas sur plu­
sieurs porcheries. Mais cette pri­
me à la qualité (déjà prouvée
par les faits dans le Bas Saint-
Laurent) donnera un essor nou­
veau à l ’élevage porcin” .

Abattoir certifié
Québec ou Ottawa ?

Quelle différence, M. Côté ?
— Du point de vue sanitaire,

hygiénique, il n'y en a plus de­
puis que l ’Office de Salubrité
des aliments et de l ’Inspection
des viandes, créé au Québec en
1967 (dont les responsables à
Rimouski les Drs Marcel Labrie
et Benoit Dumas) veille sur la
qualité des bêtes abattues ou à
transformer en charcuterie. Du
point de vue des marchés, c'est
autre chose. Les viandes, estam­
pillées Québec, dans certains
Abattoirs (Rioux, du Bic), ne
peuvent franchir les limites de
la province de Québec. Elles
sont destinées exclusivement
aux marchés québécois. Tandis
que les viandes portant le sceau
APPROUVE OTTAWA attei­
gnent tous les marchés cana­
diens, les magasins à chaînes,
les supermarchés et la vérifica­
tion est faite, de près également,
par des vétérinaires, fonction­
naires du gouvernement fédéral.

A.G.

Monsieur Laval Parent,
273 rue St-Robert,
RIMOUSKI, P.Q.
Tel : 723-9472.

Nous comptons beaucoup sur
votre participation pour faire de
ce tournoi une journée inoublia­
ble pour chacune.

Les gens de La Rédemption
auront leur carnaval d hiver
Partout dans la région, c’est

l'époque où les festivités carna­
valesques dominent, et à ce t i­
tre, la Rédemption ne fait pas
exception à cette règle.

C’est ainsi, qu’une lois de plus,
nos organisateurs n’ont pas mé­
nagé leurs efforts afin de pré­
senter encore cette année un
programme intéressant, auquel
tout le grand public est cordiale­
ment invité, dimanche le 2 mars.
Voici d’ailleurs quelques traits
du programme :

1 : 30 p.m. Arrivée du “ Bon­
homme Carnaval”  accompagné
de M. Le Maire, Duchesse et
Mini-Duchesse.

1.45 p m. Courses en Ski-doo
par catégorie.

2.45 p.m. Course en raquettes
pour hommes et dames.

3.30 p.m. Course à pied (mix­
te).

4.15 p.m. Course de chiens.
P S. Un grand concours de Tri-
cothon se tiendra à la salle mu­
nicipale de 1 30 à 4 hres p.m.

5.00 p.m. Souper à la dinde
préparé par les dames de l ’A-
FEAS, à la salle du Couvent.

8.00 p.m. GRANDE SOIREE
DU COURONNEMENT.
Au programme : Remise des tro­
phées, tirages des billets.
Danses folkloriques et modernes
avec l ’ensemble “ ROY”  de Lac-
des-Aigles.

Encourageons nos trois char­
mantes duchesses: Diane, Odette,
Carmen, sans toutefois oublier
nos trois mini-duchesses, Loui­
se, Lucie et Sonia.

Cordiale invitation à tous.

Décès
A Mont-Joli, le 14 février, à

l'ûge de 55 ans, M. Moïse
McKell, fils de M. et Mme
Georges McKell, de Saint-Moïse,
où les obsèques eurent lieu.

CABINETS CLASSEURS
DE QUALITÉ

OFFRE D'EMPLOIS
■ -rüx:-BELLAVANCE Inc. •] »r

«
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V o i c i  l ’ o c c a s i o n  de vous  j o in d r e  à une
o r g a n i s a t i o n  d y n a m i q u e  en p l e in  e s s o r .
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DIVISION DE L ’IMPRIMERIE %

H-
mPRESSIER OFFSE T  — 5 ans d 'e x p é r ie n c e  minimum

requ is ,  sur v é r i t a b le  presse o f fse t  et non du p l ic a te u r .

LINOTYP ISTE  — Min im um 5 ans d 'e x p é r ie n c e .

OPÉRATRICES DE PERFOREUSE  -  Q u a l i té s  requ i­
ses: Forte  moyenne en D A C T Y L O :  60 m o ts /m in u te
ou p lus .  E x c e l le n t  f ran ça is .  Bonne m émoire. S a la ire
très  in té re s s a n t .  Cours de formation donnés à notre
a t e l ie r  début de mars.

5 ,
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*2621
2 TIROIRS • FORMAT LETTRE
1 4 ”  7 / 8  L A R G E U R  •  3 0 ”  H A U T .

2 6 ”  5 / 8  P R O F O N D E U R .

h

r
BUREAU

OPERA TR ICE DE MACHINE COMPTABLE  -  Jeune
f i l l e  possédant cours comm ercial  avec bonne ap titude
en c o m p ta b i l i té .  E xp é r ie n ce  non requ ise . *2641

4 TIROIRS •  FORMAT LETTRE
1 4 ”  7 / 8  L A R G E U R  •  5 2 ”  Va H A U T .

2 6 ”  5 / 8  P R O F O N D E U R .

J1MAGASIN LA GRANDE PLACE

Pour notre m agasin  de la Grande
A vec  ou sans ex p é r ie n c e .  F a c i l i t é  avec le

p u b l ic .  Bonne apparence et tenu soignée.
Bonne p e rs o n n a l i té .  S a la ire  et C om m ission.

VENDEUSES
P la c e .

leavec

*2622
2 TIROIRS
1 8 "  L A R G E U R

F a c i l i t é  de s 'e x ­
prim er au té léph on e .  In i t ia t iv e .  Bonne d ic t io n .
VENDEUSE AU TELEPHONE

FORMAT LEGAL
FACULTATIFEMPLOI  A TEMPS PARTI EL
AVEC SERRURE $10.00

SUPPLÉMENTAIREOPÉRATRICES DE PERFOREUSE (voir imprimerie)

VENDEUSES A LA GRANDE PLACE.
•2642
4 TIROIRS .
1 8 ”  L A R G E U R

FORMAT LÉGALCOMMANDES POSTALES
LIVRÉES

PROMPTEMENT
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f iUn mariage chez les "Vrais Amis
gées, et pour y ménager une 
salle convenable pour Les Vrais 
Amis. Inutile de dire quelle ha­
te nous avons, et quelle satis­
faction nous anticipons de la so­
lution de notre gros problème.

C'est dans une atmosphère 
d'intimité et de sérénité que, le 
samedi 15 février, nous avons 
eu la joie de nous joindre aux 
membres des familles de Mme 
Marie Lambert-Heregods et de 
M. Joseph Lauzier que M. le cu­
ré Raoul Roy unissait dans les 
liens du mariage en l’église de 
Saint-Pie X, et de les féliciter 
en leur souhaitant tout le bon­
heur possible. Pour Les Vrais 
Amis, c’est un commencement,

nous l’espérons, que ce premier 
mariage de deux de nos mem­
bres.

Nous avons aussi reçu les Du­
chesses de Rimouski, leur dame 
de compagnie et M. Paul Mi- 
chaud, qui répondaient genti­
ment ù notre invitation. Elles se 
sont montrées très gentilles, 
nous dirions même enthousias­
mées de notre réception que 
nous voulions très cordiale. 
Nous croyons que tout s’est 
passé à la satisfaction de tous.

11 s’est produit un imprévu 
qui a encore ajouté à l'ambian­
ce qui régnait dans nos salles : 
nous avons pu remercier M. et 
Mme Edouard Lavoie pour un 
magnifique centre de table fleu­
ri, offert sous le signe de l’ano­
nymat, mais découvert par la 
perspicacité de l’une des nôtres. 
Nous avons aussi pu les félici­
ter pour leur anniversaire de 
mariage qu'ils voulaient passer 
sous silence. Nous réitérons ici 
nos remerciements et nos féli­
citations.

Tous ces bons moments sont 
accompagné par une heureuse 
nouvelle qu’il nous faut rendre 
publique : c’est la possibilité de

nous déménager dans l’édifice 
des Chevaliers de Colomb qui 
sont à mettre la dernière main 
à un projet d’agrandissement de 
ieur immeuble pour y loger un 
certain nombre de personnes û-

La grippe a retenu quelques- 
uns de nos membres éloignés de 
nos salles, et les tempêtes de 
neige nous ont forcé à annuler 
deux de nos rencontres, mais 
les activités cédulées au pro­
gramme suivent leurs cours au­
tant que possible

Le 13 février, nous étions qua­
tre-vingts, réunis pour fêter les 
anniversaires du mois, sept fem­
mes et six hommes. La décora­
tion de notre local, imaginée et 
exécutée par notre secrétaire, 
anticipait sur l’atmosphère de 
la Saint-Valentin. La note était 
gaie !

Les duchesses du carnaval de 
Pointe-au-Père, leur dame de 
compagnie et M. André Thibault 
nous ont fait une courte visite 
dans le but d'inviter Les Vrais 
Amis à une soirée spécialement 
organisée pour eux et qui a eu 
lieu le 22 février dernier. Nous 
nous y sommes rendus en nom­
bre.

L'école des C S V. de Sainte-Luce 
ferme ses portes à renseignement

Les Clercs de St-Viateur, réunis en chapitre, le samedi 8 fé­
vrier, ont décidé de ne plus offrir l’enseignement dans leur insti­
tution de Ste-Luce. Cette institution, ancien juvénat, offrait ses ser­
vices à la région depuis 1935. Depuis deux ans, elle était associée 
à la Régionale du Bas St-Laurcnt. De par ce contrat d’association, 
elle recevait des externes de St-Donat, Luceville et Ste-Luce.

Ces derniers se dirigeront l’an prochain vers les complexes poly­
valents de Rimouski et de Mont-Joli. Du côté pensionnat, l’insti­
tution n’est pas assurée de recevoir le nombre d’élèves suffisant 
pour pouvoir boucler son budget. De plus, sans des investissements 
importants auxquels les Clercs de St-Viateur ne peuvent consentir 
présentement, l’institution de Ste-Luce, même reconnue institution 
privée, ne pourrait offrir des services équivalents à ceux des ins­
titutions publiques.

Tendez I oreille
il est recommandé de bien 
se renseigner avant de faire 
un achat important comme 
l'achat d'un appareil auditif. 
MA1CO INC. met à votre dis­
position gratuitement une 
brochure intitulée : "Faits
concernant la surdité du nerf 
auditif".

Ecrivez aujourd'hui :
Service Auditif Maico inc., 
815, Côte d'Abraham, 
Québec 4, Qué.
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Allez y! Devenez créatrice! Votre garde-robe sera 
la plus belle du monde! Même si vous n’avez jamais 
cousu auparavant vous pouvez faire des miracles!
Profitez de l’offre “Apprenez à coudre” de Singer.

Singer*vous facilite la tâche 
avec la machine à coudre 
Zigzag (modèle 237) qui 4 
vous permet de réaliser des 
tas de points décoratifs 
en plus du point droit et 
zigzag! (C’est la machine 
à coudre pratique et silencieuse qui satisfait les 
novices autant que les experts!) Elle vous est offerte à 
prix spécial, $128.00 avec mallette! Et parce que 
vous êtes débutante en couture, Singer vous donnera, 
gratuitement, un cadeau d’introduction au monde 
merveilleux de la couture: trois _ .
leçons de couture gratuites, 
plus un ensemble de menus 
articles valant plus de ^
$10.00 comprenant: (gg
ciseaux dentelés, patrons, 
épingle-ourlets, trace-patrons, 
règle à ourlets, linge pour presser, aiguilles —  
tout ce qu’il faut pour devenir couturière!
C’est le temps de commencer votre garde-robe du printemps!

MJ L©s X
1

_____  *
-

:1S
■saas:

.
■

?

s

%
Pour

$128.00
seulement aux Centres Singer

CENTRE SINGER
Utilisez le plan budgétaire Singer, chez Singer c’est très facile!

229 est, St-Germain Tel. 723-2072
Rimouski

Les machines à coudre Singer sont fabriquées au Québec.•Une marque ddpoede de la Compagnie Slnier dn Canada Liée.
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C fiiru rg ian s-D on tistes
bleau de 78% pouces sur 67% 
pouces exécuté par Suzor-Côté 
en 1903. Il sera tiré à six mil­
lions d'exemplaires. Né à Ar- 
thabaska, Suzor-Côté, doué d ’une 
excellente voix de baryton, avait 
d ’abord pensé à se faire une 
carrière dans le domaine de la 
musique. Une maladie à la gor­
ge mit fin à ce rêve et il se 
tourna vers les beaux-arts où il 
acquit une renommée interna­
tionale. La diversité de ses oeu­
vres et son penchant vers l’im­
pressionnisme sont mis en évi­
dence par ses quelque quarante 
ou cinquante statuettes en bron­
ze de personnages ou groupes, 
d ’une exécution parfaite. L’a r­
tiste est décédé à D aytona Beach 
le 29 janvier 1937.

Sain t-U lric
Hospitalisés à l'Hôpital Saint- te 

Rédem pteur de Matane : mesda- 
mes Armand Gagné, Léo eDsro- Mfej 
siers, Fernando Ouellet, Mlle A- H )  
lice Simard, qui a  subi une frac- o r  
ture à une jam be dans une chu­
te  à l’extérieur.

A l’Hôtel-Dieu de Québec : M. 
G aétan Gagné, M. Léo Proulx,
M. Donat Dubé et Mme Victo­
rien Gagné.

Baptême. Nicole, enfant de M. 
e t Mme Bertrand Caron (Edith 
Rioux). Parrain e t marraine, M. 
et Mm,e Alexis Caron, oncle et 
tante.

M. et Mme Adrien Ouellet 
sont allés visiter des parents à 
Québec, Sherbrooke e t M ont­
réal.

mm
A sse lin  & A sse lin

AVOCATS
R.-E. Asselin, C.R. 

Derome Asselin, B.A. 
Bureaux : 28 est, de l'Evêché 

R I M O U S K I

Dr G e o r g e s  R aym ond
D O S .

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Centre Médical

M ill POSIAOt.

ES SUZOR- 
g  COTE
m  .1869-1937

Swti
Jours : lundi au vendredi 

9 h. à 12 h. — 1 h. 30 à 5 h. 
Soirs : lundi, mercredi, vendredi 

7 h. 30 à 9 11. 30 p.m.
RIMOUSKI

Casgrain, Casgrain 
& Crevier

AVOCATS
Perreault Casgrain, C.R. 

André-P. Casgrain, D.C.L. 
Marcel Crevier, M.Sc.C., LL.L. 

44, ave de la Cathédrale 
R I M O U S K I

Un timbre de 50 cents, de 
conception toute nouvelle pour 
marquer la naissance au Cana­
da d ’Aurèle de Foy Suzor-Côté, 
A.R.C.A., sera émis par le mi­
nistère des postes le 14 mars. 
C’est la reproduction par un pro­
cédé de gravure en couleurs du 
RETOUR DE LA RECOLTE, ta-

298, St-Germain

Dr Gustave Leblanc
D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Bureau situé à

43, Evêché 723-1398
R I M O U S K I

Gagnon & Gagnon
AVOCATS

Peul-Emile Gagnon, C.R., LL.D. 
J.-Clauile Gagnon 

22 est, rue de l'Evêché 
R I M O U S K I

"TVs X '

ingénieurs LE MOT DU PROGRÈSNotaires
Leroux & AssociésJoseph Bérubé

NOTAIRE
Cessionnaire du greffe du 

notaire Eudore Couture 
160, de l'Evêché

R I M O U S K I

INGENIEURS-CONSEILS
— Génie civil
— Génie mécanique
— Génie électrique
— Génie municipal
— Génie maritime 

Bur. 723-5027

(exclusif au Progrès)
Tél. 724-4416Ç.P. 660

Paul-Arthur Gendreau
B.A., LL.L.
AVOCAT 

142, de l'Evêché

723-2342 Sujet : les  animaux. (12 le ttres  au jeu ; mots suggérés 
par un S.O.S. du dernier P a r i s -  
Match)Dom. 723-6109Rimouski Albert1 Goulet

NOTAIRE
Bureau à 144, rue de l’Evêché 

(Edifice Gilbert) 
R I M O U S K I  

Bureau à Luceville, tous les soirs 
du lundi au samedi à sa résidence 

739-4352

BUREAU :
4 est, I4e Rue Rimouski

Tessier & Tessier
M aurice Tessier, C.R. 
Michel Tessier, LL.L. 
116 ouest, St-Germain 

Rimouski, Qué.
Tél. 723-7861

Ménard & Marsan
INGENIEURS-CONSEILS 
Travaux maritimes et municipaux 

Structures, Expertises, Surveillance 
88 ouest, St-Germain

R I M O U S K I

-A- -M-

Indispensables  aux oiseaux 
aux avions et aux automobi- 

Fonction mater-

Sans elles, pas de lait (8) — 
C h a n g e r (4)723-2715

les  (5) - 
nelle  (11)Roland Gagnon

NOTAIRE
-N-Charles d Anjou, c.r.

AVOCAT 
Tél. 723-4313 

30, de l’Evêché, Est
R I M O U S K I

Jean-Marie Marquis
& ASSOCIES

Aident à nager -(9) — Des 
vers ronds, tubuleux (15)

-B-
202, de la Cathédrale

C P. 387C.P. 638 723-5983 Structure - Travaux municipaux 
Travaux maritime - 

Surveillance
211, ave Cathédrale

R I M O U S K I

Animal privé de raison (5)R I M O U S K I -P-Expertises
-C-

723-6614 De l ’ordre des phoques (7) 
— Massacré à cause  de sa 
fourrure (6) — Pond des oeufs

13 ouest, rue de l’Evêché 
RIMOUSKI

Les Estimateurs Professionnels
LEROUX, GUERTIN, BEAUDRY & ASSOCIES, INC. 
Jacques Valllancourt, Ing. Dir. Gén. et adm inistrateur

EVALUATION 
EVALUATION SCIENTIFIQUE INDUSTRIELLE 
ESTIMATION DETAILLEE PEREQUATION REGIONALE

Tél. 723-4113 
C.P. 997 Mammifère ayant la forme 

du poisson (6) — Synonyme 
ancien des v e r té b ré s  (7) — 
Oiseau male (3)

■
A rp en teu rs (5)

-R-Louis-Léo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE
Ingénieur-Forestier Conseil 

Edifice Lepage 
209, St-Germain

-E-
EXPROPRIATION Crocodile (7) -  Mâcheur (8)

L ’ours en es t  un (11) — Nom 
vulgaire du phoque (13) — 
Division principale du rè­
gne animal (13)

723-7324
RIMOUSKI

-S-

Sève (4) — Ventre ou poitri­
ne (4) — Imitateur (5)C h iro p ra tic ien s

'

J ea n -M . G u a y , d .c .
CHIROPRATICIEN

N.C.M., Chiro-M altre rayons X 
210, St-Germain

R I M O U S K I

Leroux, Leroux, Nantel, Papin, Vaillancourt & Ass.
-F-

C O N S E I L SI N G E N I E U R S
STRUCTURE 
MECANIQUE 
ELECTRICITE 
GENIE MUNICIPAL

-T-
La taupe en est un (9) — 
Peau de prix (8) Soutien-gorge (10)

Dlr. Gén. et Administrateur 
Jacques Vaillancourt, ing.
13 ouest, rue de l’Evêché 
Rimouski

723-3655
-V--G-

A ssu r a n c e s

Maurice DeChamplain
INC.

Encore le phoque (9) — Lom­
bric (3)

La Fontaine l ’habille  des 
plumes du paon (4)

-•Tél. 723-4113C.P. 997
•->

-L- -Z-
Samson, Bélair, Côté, Lacroix et Associés

INCORPORANT LA FIRME
Michaud et Mailloux, c.a.

COMPTABLES AGREES

Premier é ta t  des in sec te s  (5) 
— Phoque à crinière (9)

Adoration des animaux (9)Assurance : automobile, feu 
vie, accident, maladie 

135, rue de l’Evêché RIMOUSKI 
Tél. 723-7841 Rés. 723-2130

Case postale 1070
Rimouski44, ave  de  la  C athédrale

Associé résident : BENOIT SYLVAIN, C.A. 
MONTREAL —  RIMOUSKI

P B R E M E D T N A EH P L E
Tél. Bureau 723-2344 

Tél. Résidence 723-3456
H en ri-A . M artin

Comptable public enregistré 
8, St-Edmond

A V O U R R S E MH P F U R EQUEBEC

T E E S AL H N A G E C I RO
RIMOUSKI

G R E G O I R E  MAI L L O U X
COMPTABLE AGREE

E B L Q O A R E T U R I E MB

A l c h Ü M t M T E F A U C U E R E U M M EN

O TI O I E I  M M G N A S R L723-116311S, 15e Rue RIMOUSKI G a sto n  M artin
a.d.b.a.

ARCHITECTE 
491, Place Mgr Courchesne, 

C. P. 953 
RIMOUSKI, Qué.

N R IJ N R S E LT E D A E P E

M c D o n a l d , c u r r i e  & c fe N T I  A E L E T E D D ER D H
COMPTABLES AGREES

Associé résidant : G érald  Séguin, C.A.
I  A S N O SP A L M A N RO I

Rimouski
Tél. : 723-6503 
Tél.: 723-6504

5 Ht, rue St-Germaln 
Cm* postale 934

E L S I T N SR U Q E

O S T

E N OU
L s-G eo rg es  R o u sseau

Manufacturier de
M onum en ts fu n éra ires

gran it e t m arbre
Atelier : 681 est St-Germ^ln 

Tél: 723-6138
Résidence : 685 est St-Germaln 

RIMOUSKI - EST

BUREAUX PAR TOUT LE CANADA R 0  E I  EM I V G EN H

E E C H L0 U U L E P R E V T
MARTIN & D 'A N JO U  IN C . c is c 0  QPaul Martin, C.d'A.A., gér. 

COURTIERS D'ASSURANCES AGREES

Z R R E G A T E CHenrl-A. Martin, C.d'A.A., prés.

© M E " N T E AE R A C H EM B N
RIMOUSKI
723-2344

8, St-Edmond 
C. P. 129 H E SN E M A N TT E L M IH
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Le carnaval de Trois-Pistoles en mars
Qui sera Reine du Carnaval de Trois-Pistoles ?
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Nicole ThcbcrgeFrancine Belzîle Danielle Caron Lise Rioux Martine Rousseau Rachel Sirois

rallye automobile, un festival 6- 
tudiant, du ballon-balai, un bcr- 
ceuthon, un tournoi de quilles, 
du t ir  A la carabine.

Du 9 au 23 mars, la popula­
tion de Trois-Pistoles et de l'ex­
térieur pourra participer à plu­
sieurs manifestations populaires 
dans le cadre du carnaval d 'hi­
ver que présideront le maire 
Jean-Paul Belzile, son épouse et 
la Reine du Carnaval 1968, Mlle 
Francine Tremblav.

l'atmosphère des caves aux vins. 
Le dimanche, 16 mars, un ranch- 
party. Un bal de coton est au 
programme de la journée du 22

mars Le 20e anniversaire du 
Pavillon des Sports donnera 
lieu, le dimanche, 23 mars, à u- 
ne soirée comportant du hockey

pour les “ vétérans", concours 
de sciage, etc.

Aussi au programme : courses 
de moto-neige, de raquettes, un

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DU BAS ST-LAURENT

Direction de l'Education PermanenteLe couronnement de la Reine 
1969 est prévu pour le diman­
che, 9 mars, au Pavillon des 
Sports, à l ’occasion d'un spec­
tacle de variétés sans précédent 
dans les annales de Trois-Pis- 
toles.

m .  St-Jean-Baptiste ouest, Rimouski

Cours du soir
Formation Professionnelle

Une dégustation de vins et 
fromage, avec un chansonnier 
invité, est prévue pour le same­
di 15 mars. On y retrouvera

Aux endroits suivants :
Trois-Pistcles RIMOUSKI

Institut de Technologie, 
150, rue St-Louis 
Tel. 723-6566

MONT-JOLI
Ecole des Métiers, 
Rue Jeanne-Mance 
Tel. 775-4453

Décès. A l ’âge de 74 ans, M. 
Alphonse Sirois, époux de Mme 
Elisabeth Bélisle.

A l ’âge de 78 ans, M. Ferdi­
nand Bélanger, époux de Mme 
Marie-Luce Ouellet.

45 h. 
45 h. 
45 h.

V  141Vente
Anglais commercial ACLS 151 
Maihs commerciales

60 h. 

60 h.

Soudure

Equerre de charpente MC 131Baptêmes. Rachel-Caroline, f i l ­
le de M. et Mme Réal Ouellet. 
Eric, fils de M. et Mme Jean- 
Eudes Parent. Sophie, fille de 
M. et Mme Léonard Malenfant. 
Nathalie, fille  de M. et Mme 
Clément Chénard. Marie-Claude, 
fille de M. et Mme Jean-Marc 
Boucher.

Inscription : les 26-27-28 février et 3 mars 1969
de 9.00 h. à 17 h. aux endroits ci-haut mentionnés.

Débuts des cours, le lundi 3 mars, à i 9.00 h. Frais d’inscription et de cours $3.00
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X Assomption1 ¥  &f

\
S compagnie mutuelle d’assurance-vie

C'est le nouveau symbole d’une entreprise dynamique, tournée vers 
l’avenir et le progrès. L’Assomption est moderne, comme vos propres 
besoins. Et aucune autre compagnie mutuelle d’assurance-vle ne prend 
un tel soin de vos intérêts.
Nous vous offrons l’efficacité 
la plus importante compagnie mutuelle d’assurance-vle des provinces 
de l’Atlantique. Pour vous, c’est une autre assurance!
Siège social: Moncton, N.-B. •  Bureaux au Canada et aux Etats-Unis

¥X  v as
dans la sécurité. Car nous sommes4


